
“L# C»nad» e*t un» nation «ouvaralne M n» 
T>eut avec docilité accepter de la Grande-Breta­
gne. ou dee Etats-Unie, ou de qui que ce eolt 
d'autre, l'attitude qu'U lui taut prendre enver» le 
monde. Le premier devoir de loyalisme d’un 
Canadien n'est Pas envers to Commonwealth bri­
tannique des nations, mats envers le Canada et 
son roi. et ceux qui contestent ceci rendent, à 
mon avis, un mauvais service au Commonwealth.”

"She la a sovereign nation and cannot take 
her attitude to the world docilely from Britain 
or from the United States or trom anybody else. 
A Canadian’s tint loyalty Is not to the British 
Commonwealth of Nations but to Canada and 
to Canada's king and those who deny this are 
doing, to my mind, a great disservice to the 
Commonwealth.”
(l-X-37) Lord Tweedsmuir
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Offensive russe contre la Prusse orientale
Thomas d’Aquin parmi nous Le front de l’ouest et la venue de l’hiver
La session qui s'ouvre à Montréal et qui portera sur Tordre

international de demain

Notre ville va être incessamment la bénéficiaire d'une 
heureuse initiative. Dès ce soir et puis demain toute la 
journée, l’Académie canadienne de Saint-Thomas d’Aquin 
va faire session à Montréal. Devant une élite du public 
montréalais,—et aussi avec lui—, elle va tenir quatre 
séances. Plusieurs de ses membres examineront l’un après 
l’autre les divers aspects d’un problème dans lequel nous 
sommes tous engagés: quel ordre international devra suc­
céder au chaos mondial que nous vaut la présente guerre?

A l’auditorium de l’Université de Montréal, Me Anto­
nio Perrault, bâtonnier de la province de Québec, et le 
Très Révérend Père Anthime Desnoyers, puis dans les lo­
caux de la Faculté de théologie, M. Clément Morin, 
P.S.S., professeur de théologie biblique à notre Faculté, 
et M. Pierre Ricour, professeur au Collège Stanislas, dis­
serteront de l'ordre international de demain et formule­
ront des suggestions qui voudraient contribuer, si peu que 
ce soit, à la solution d’un problème qui n’est pas moins 
le nôtre que celui Ju monde entier.

C’est là, croyons-nous, une initiative heureuse sur le 
sens de laquelle il convient de réfléchir quelque peu.

' * * *
L’Eglise n’a rien d’une caste fermée qui vivrait en 

marge de son siècle dans l’égoïste désintéressement d’un 
soi-disant bien-être. Tous les siècles ont vu celle-ci prendre 
sa part des joies et des tristesses dont est tissée la trame de 
nos vie. L’âge patristique a fourni à la première caravane 
humaine, si cahotée parfois, des esprits comme Tertullien, 
saint Jérôme, saint Jean-Chrysostome et surtout le plus 
grand de tous, saint Augustin. Dès le IXe siècle, il en est 
encore de même. Sur le plan doctrinal toujours, il y a eu 
Pierre Lombard, saint Bernard, Duns Scot, Suarez, et puis 
leur prince à tous: saint Thomas d’Aquin.

Au jugement des papes, saint Thomas, après avoir été 
la grande personnalité du moyen âge sur le plan philoso­
phique et théologique, reste encore incontestablement l’âme 
de notre vie chrétienne dans les temps modernes. C’est 
de cette idée qu’est née, il y a quatorze ans, dans la ville 
de Québec, l’Académie canadienne de Saint-Thomas 
d’Aquin. Les deux grands responsables furent, on se le 
rappelle, deux de nos théologiens maintenant disparus: 
Son Eminence le Cardinal Rouleau, O.P., archevêque de 
Québec, et Monseigneur L.-A. Pâquet, doyen de la Faculté 
de théologie de l’Université Laval.

L’Académie en est à sa quatorzième session annuelle: 
ce n’est pas là ce que l’on peut appeler la toute première 
enfance. Cet âge est plutôt celui de l’être qui, une fois 
parvenu à un certain développement de vie, reconsidère 
son status dans l’existence et précise les positions, les 
attitudes qu’il entend tenir dans la lütte à laquelle n’échap­
pe aucun être humairt, tout cela afin d’être au sein de sa 
famille celui qui donne autant que celui qui reçoit.

L’Académie est donc issue de la famille catholique éta­
blie en terre canadienne: elle est fille de cette Eglise. Dans 
les visées de ceux qui l’ont fondée, comme dans l’esprit du 
conseil qui la dirige à l’heure présente, elle est sur le plan 
doctrinal un organisme de vie, de civilisation intellectuelle 
et chrétienne en notre pays.

Au sein de l’humanité qui chemine vers le terme, Dieu 
a planté l’Eglise et dans l’Eglise il a posté le lumineux 
Thomas. Laborieux autant que génial, celui-ci a édifié 
une oeuvre que les siècles postérieurs ont pu parfaire, mais 
non point entamer. Saint Thomas est ainsi devenu 1 ini-

. tiateur d’un courant de pensée philosophique et théologi- 
! que que l’on est convenu d’appeler du nom de thomisme.

C’est précisément pour perpétuer ce culte du thomis­
me: c’est, encore plus, pour faire bénéficier de cet admi­
rable corps de doctrine, l’Eglise en notre pays, que l’Aca­
démie canadienne de Saint-Thomas d’Aquin vit et opère 
parmi nous depuis le 8 novembre 1 929.

Les paragraphes II et VII des statuts de l’Académie nous 
renseignent exactement sur ce point: "A l’instar de l’Aca­
démie Romaine du même nom, dit le paragraphe II, elle 
aura pour but "de commenter, de soutenir, de répandre 
les enseignements théologique et philosophique du Docteur 
Angélique, et cela conformément aux directions de l’ency­
clique Aeterni Patris, au Motu Proprio de Pie X (29 juin 
1914), et au décret de la Sacré Congrégation des Eludes 
(27 juillet 1914), et aux prescriptions du Code de Droit 
canonique (Can. 1366). Elle s’appliquera à faire connaî­
tre la pensée thomiste dans ses principes et dans ses appli­
cations aux problèmes et aux théories du jour’’. Le para­
graphe VII complète notre information en nous avertis- 

, sant que "le choix des membres de l’Académie se fera dans 
j un esprit national, et de façon à provoquer la collaboration 
! et le développement des intelligences canadiennes les plus 

soucieuses de tirer parti, pour l’avancement intellectuel de 
notre pays, des doctrines immortelles de l'Ange de l’Ecole ’.

* * Ÿ «
Ce que l’Académie Saint-Thomas d’Aquin inaugure 

vraiment cette année, c’est la pratique d’émigrer. Québec, 
Montréal, Ottawa, — peut-être quelque part ailleurs en­
core, — seront désormais les centres où cette institution 
devenue “voyagère” viendra s'asseoir, disserter, délibérer 
et suggérer des solutions. L’Académie espère par là ajouter 
à son influence, à son rayonnement sur les esprits. Et puis, 
parce qu elle ne travaille pas pour ellemicme, elle compte 
surtout donner à plus d'esprits cultivés le sain amour de 
la pensée thomiste, révéler à ceux-ci l’extrême actualité du 
corps de doctrine élaboré par saint Thomas et ses disci­
ples, enfin proposer à notre monde en chaos des éléments 
de solution que ne répudierait pas le Maître.

En ces dernières années on a vu s organiser aux Etats- 
Unis quelque chose comme des concours ouverts à diverses 
catégories de gens: cela, afin d obtenir des suggestions tou­
chant l’élaboration d’un programme de restauration sociale 
sur le plan national et international. Il s’est tiouvé de 

‘simples gens, des prêtres aussi, pour y faire des sugges- 
-tions si utiles que le gouvernement américain a jugé oppor­
tun de primer certains de ces travaux.^

Ce que des jeunes n’ont pas jugé démesuré d’ambition- 
ner, et surtout les résultats qu’ils réussirent à atteindre, 
une institution comme l’Académie canadienne de Saint- 
Thomas d’Aquin peut l’opérer. A raison des ressources 
intellectuelles qui sont les siennes, elle peut plus et miepx; 
elle peut sans aucun doute contribuer à l assainissement de 
l’atmosphère que nous respirons. Il lui suffit, pour ce fair^, 
de maintenir la poussée interne que lui ont imprimée ses 
fondateurs, dans l'examen qu’elle fait annuellement de 
nos problèmes profanes et religieux. Il lui faut cependant, 
est-il besoin de le remarquer, notre sympathie et notre col­
laboration.

Le comprendre serait de bonne politique puisque, apres 
tout, elle est un peu saint Thomas d'Aquin parmi nous.

Yvon CHARRON, P.S.S.
18-X-44

Notes d’un naturaliste 
Féerie de l'automne

es gelées nocturnes, ces fées 
ées de puissance magique, ont 
leur haleine glacée metamor- 
sé la verdure des forêts et des 
quels canadiens, 
es arbres feuillus, couronnes
• frémissant, drapés de pourpre 
ayante, régnent majestueux et 
iboyants au-dessus des verdoy- 
•s campagnes laurentiennes.
os riants bocages, illutntnes des 
•ndeurs d’une royauté fabuleuse, 
lient asile aux génies ailes qui 
lent les nobles massifs et s c- 
ent à l’ombre du feuillage eti­
nté.
es gracieuses mésanges, tes at- 
•es lutins familiers, ralliant a
• suite les sylvains emplumés, 
Ullcnt, gambadent, folâtrent en­
tes branches embrasées. Les

elets lilipuliens, couronnes 
it diadème d’apparat, et, dont lu 
ùnation ne s'étend qu aux de- 
•s moucherons, se glissent légers 
neiius au sein de la ramure etn- 
rprie. Les fauvettes, nymphes 
nies d'ailes frétillantes et dune 
ne lisèrée de. blanc, voltigent au 
feu du feuillage vermeil.
.es frètes grimpereaux, intnns- 
\v farfadets vêtus d'un plumage 
ni, actifs, discrets, escaladent 
icement les troncs rugueux des 
des ondulantes. Les siltelles 
urs, les sylphes bondissants, sit­
uent l’écorce des arbres hospt- 
ers de leurs évolutions rapides 
vertigineuses. Les pics minutes, 

dryades duvetées, grimpent 
•s et solennels aux troncs gercés 
féériqite bosquet, 
it les joyeuses compagnies d ai­
ds, ces esprits ailés, parcourent 
merveilleuse forêt qui héberge 
c coin plaisance les hôtes bten- 
ot nls.

Paul DESPRES
18-X-44

Choses d’hier
et d’ amour d'hui

"Notre siècle est plein de ces de­
ni-fidèles qui. sous prétexte de dé- 
icuiller la religion de tout ce que le 
:rédu!ité ou les préjugés ont pu y 
ijouter, ôtent à le fois tout le mé-

'* '"«.aULON

Bloc - notes
Dates à retenir

Certainês élections ont lieu à des 
dates immuables, ainsi celles du 
président et du Congrès aux Etats- 
Unis, et le ehSix des maires et des 
conseillers municipaux dans les vil­
les de Montréal et de Québec.

Le 7 novembre, les électeurs 
américains seront appelés à dési­
gner un président pour une période 
de quatre années; ils devront en 
même temps élire la Chambre des 
représentants (députés) et un tiers 
du Sénat.

Le 30 octobre — un lundi — les 
Québécois se choisiront un maire 
et des conseillers. Par la même oc­
casion, ils seront invités à faire 
connaître leur opinion sur le pro­
jet d’étendre désormais à trois ans 
la durée des fonctions des dépu­
tés municipaux qu’ils éliront ce 
jour-là.

Quelques semaines plus tard — 
le lundi, 11 décembre — les élec­
teurs montréalais feront le choix 
d'un maire et de 99 conseillers, 
ceux-ci répartis en trois catégories, 
suivant le système instauré en 
1940.

Comme les Québécois, les Mont­
réalais devront se projioncer sur la 
proposition qui leur sera soumise 
au même scrulin de porter à trois 
ans, au lieu de deux, le terme d’of­
fice des élus aux urnes du 11 dé­
cembre. Le terme devront est 
inexact; ce referendum et ce vole 
ne sont pas impératifs; au Canada, 
nous ne sommes pas encore parve­
nus au stage du vote obligatoire. De 
ce fait, les réponses aux referen­
dums et le choix des candidats ne 
représentent jamais l’expression 
totale de l'opinion populaire; une 
bonne proportion de l’électorat 
s’abstient toujours de se rendre anx 
bureaux de votation. En Australie, 
notamment, le referendum sur une 
question constitutionnelle comporte 
l’obligation de se prononcer de la 
part de chacun des électeurs. Les 
Australiens sont logiques et se con­
forment à l’esprit démocratique.

Nous abandonnons à une mino­
rité agissante le soin de “manigan­
cer” les décisions importantes.

tendre l’un de nos Blocs d’hier, 
qu’aura lieu au Jardin botanique (à 
huit heures et demie) la séance or­
ganisée par la Société d’Histoire na­
turelle à la mémoire et en l’honneur 
du Frère Marie-Victorin. On y en­
tendra plusieurs des principaux col­
laborateurs de l’illustre botaniste, 
ainsi qu’un texte, recueilli sur dis­
que, du Frère Marie-Victorin lui- 
même.

Tous seront admis, et sont invités, 
à cette séance.

O. H.
18-X-44

Jje cat net
du grincheux

Le shaos règne partout. En Hongrie, 
c'est Budapest. Et de même, en Extrê­
me-Orient, à voir ses innombrables disci­
ples se chamailler comme ils le font,
Bouddha geste...

★ ★
Dans l’entreprise belliqueuse où il s'est 

engagé, le colonel Drew voudra-t-il jouer 
de sa mitraillette ?

* * *
Le major-général LaFlèche a prononcé 

deux discours. Dans le premier, il a par­
lé de la victoire qu’il espère prochaine. 
Dans le second, il prédit que la route 
sera très longue d’ici Berlin. Que con­
clure ?

4 ¥ ¥
Babe Ruth, l’ex-roi des frappeurs du 

baseball, se prononce pour Dewey. C'est 
comme qui dirait un home-run pour le 
club Républicain.

¥ ¥ ¥
Une société shavienne s’est constituée 

en Irlande du Nord, pour honorer George 
Bernard Shaw, étudier, examiner, peser 
et estimer ses idées et ses écrits. Elle a 
sollicité comme la bénédiction de Shaw 
mais ne l’a pas obtenue. Le vieil Irlan­
dais ulsterite a répondu : Heaven defend 
me from Shaw Societies.

¥ ¥ ¥
Un rapport de l’hôtel de ville nous 

révèle que les vespaÿfc.-nes montréalai­
ses, les camilliennes de leur vrai nom,} 
ont rapporté, l’an dernier, $40,800 au 
trésor municipal. Sans parier des autres 
petits services qu’elles rendent.

¥ ¥ ¥
La Wright Aeronautical Corporation

célèbre aux Etats-Unis le vingt-cinquiè­
me anniversaire de sa fondation. Quels 
progrès depuis la fabrication des moteurs 
qui portèrent les premiers hommes qui 
survolèrent l’Atlantique !

Le Grincheux
18-X-44

La situation au Honduras

40 millions d’électeurs en 
choisiront 531

A propos des élections américai­
nes, une dépêche de la Canadian 
Press dit:

“Lors de l’élection du 7 novem­
bre prochain, les électeurs des 
Etats-Unis choisiront un total de 
531 électeurs dans les 48 Etats de 
rUnion. La majorité requise poul­
ie choix du président, qui se fera 
par la suite, sera de 226.

“Bien que, techniquement, ces 
électeurs puissent voter pour le 
candidat de leur choix, la coutume 
veut que les électeurs élus par les 
Etats démocrates votent pour ce 
parti et que les électeurs républi­
cains votent pour leur parti”, pour­
suit la dépêche. “Deux fois seule­
ment, dans l’histoire des Etats- 
Unis, cette coutume ne fut pBs sui­
vie”.

En fait, le président des Etats- 
Unis est choisi par une élection po­
pulaire à deux degrés; le 7 novem­
bre, l’électorat (plus de 40 millions 
de personnes) marquera son bulle­
tin en faveur de M. Roosevelt ou de 
M. Dewey, puis ces électeurs dési­
gneront en même temps 531 élec­
teurs démocrates ou républicains 
chargés de choisir le président. Ces 
531 électeurs constitueront le col­
lège électoral, lequel, en vertu d’un 
vieil article de la constitution, élira 
officiellement le résidant de la Maj- 
son-Blanche. Cette élection prési­
dentielle au second degré aura lieu 
après le 7 novembre. Mais cet élec­
torat de 531 n'est pas obligé de te­
nir compte du nombre de voix ac­
cordé à tel ou irl candidat prési­
dentiel par le suffrage populaire. Il 
pourrait élire M. Dewey, même si 
M. Roosevelt avait recueilli le plus 
grand nombre de bulletins au scru­
tin de novembre.

Dans plusieurs milieux politi­
ques, on agite le projet de mettre 
au rancart le vieux système du col­
lège électoral -ne l’on estime suran­
né. l/es Américains, réputés si pro­
gressifs dans d’autres domaines, 
hésitent à se défaire des vieilleries 
léguées par les pères de leur cons­
titution.

Louis ROBILLARD

Jeudi soir
C’est jeudi soir, e* non point cé 

soir, ainsi que pouvait lu laisser en.

San-Jose, Costa-Rica, 18 (A. P.). 
— L’ancien président Vincente Me­
jia Colindres, du Honduras, mainte­
nant en exil ici, a dit aujourd’hui 
que le mouvement révolutionnaire 
du Honduras rencontre du succès.

Il a déclaré que des informations 
fiables lui ont indiqué que les for­
ces. armées s’opposant au général 
Carias Andino, président du pays, 
se sont sauvées du Honduras dans la 
république d’El Salvador el que les 
opérations se développent de façon 
satisfaisante.

Bombardement’
en Birmanie

Kandy, Ceylan, 18 (C. P.). — Le 
quartier général de l’amiral Mount- 
batten a annoncé aujourd’hui que 
l’artillerie britannique a mitraillé 
les positions japonaises près de Bn- 
thedaung, sur le front de l’Arakan, 
en Birmanie, pour la deuxième jour­
née consécutive.

Un dépôt de munitions faisait 
partie des objectifs bombardés. Mal­
gré la mauvaise température, l’avia­
tion a réussi dans son attaque et les 
bombardiers-chasseurs ont concen­
tré leur feu contre les troupes enne­
mies de terre aux approches de Tid- 
dim.

Famine imminente 
en Grèce

Miami, 18 (A.P.) — Dessinant 
une tragique peinture de la Grèce, 
asséchée par les forces d'occupa­
tion nazies, son agriculture, ses 
communications, ses ports, «es fn- 
rêls détruites et ses réserves de 
nourriture épuisées, Philipos Ma- 
nuilidls, ministre grec des appro­
visionnements, a dit aujourd'hui, 
aux journalistes que son peuple 
est à deux doigts de la famine el 
n un très grand besoin d'aide 
de la part des Alliés.

11 a dit que durant la guerre, la 
Grèce aval! perdu 11,000 hommes 
tués dans la guerre en Italie, 8,1)00 
tués dans la guerre de guérillas, 
40,000 exécutés par les Allemands 
et les Italiens, 45,000 massacrés 
par les Bulgares et 450,000 morts 
de privations et de la famine.

Le peuple grec demande la res­
tauration des frontières grecques 
avec une révision qui assurera la 
sécurité future contre toute agres­
sion et améliorera la situation éco­
nomique grecque. Mais le gouver­
nement grec fera des réclamalions 
de, frontières seulement avec l'as- 
seqliment des Alliés, dit-iU

Dans deux semaines la saison des grandes pluies immobilisera les armées à Test’ el 
à l’ouest de l’Allemagne — Supériorité alliée — Où est la 9ème armée ? — 

Belgrade à peu près conquise — En Yougoslavie et en Hongrie — Les Bri­
tanniques occupent Scarpanto — Les Russes ont attaqué la Prusse

orientale par l’est

L'offensive russe contre la Prusse-Orientale prend 
de l’ampleur à la suite des succès remportés par 
l'armée rouge dans les Etats baltes depuis deux semai­
nes. Un commentateur allemand, le colonel von 
Hammer, a annoncé à la radio que les forces soviéti­
ques ont étendu leurs opérations vers le sud, et ont 
attaqué de fortes défenses allemandes entre Kalvarija 
et Schirwindt; c'est donc dire que l'offensive embrasse 
virtuellement toute la frontière commune à la Lituanie 
et à la Prusse-Orientale.

La radio ennemie a admis qu'après une forte résis­
tance les Allemand: ont dû abandonner la ville de 
Virbalis. Kalvarija est à 42 milles du centre ferroviaire 
d'Insterburg, et à 91 milles à l'est de Koenigsberg; les 
troupes russes qui assiègent le port de Memel sont à 
moins de 65 milles au nord de Koenigsberg. Kalvarija 
se trouve juste au nord du triangle de Suwalki, un 
morceau de territoire polonais que l'Allemagne avait 
annexé à la Prusse-Orientale. La nouvelle attaque 
porterait sur un front de 25 milles des deux côtés de 
la ville lituanienne de Vilkaviskis, que la 3e armée 
russe-blanche du général Tcherniakhovsky a occupée 
il y a deux mois. Toujours selon Berlin cette offensive 
curait été préparée par un fort barrage d'artillerie, et 
par des bombardements aériens commencés lundi. Les 
Russes auraient atteint la frontière à un point indé­
terminé et seraient aussi rendus tout près de Tau- 
miestis, juste devant la ville allemande de Schirwindt.

Moscou n'a pas confirmé cette nouvelle, mais a 
annoncé une série de violents bombardements contre 
des forces allemandes et des positions ennemies sur la 
route que Berlin indique comme objectif de l'offensive, 
de sorte que la nouvelle de Berlin ne paraît pas dou­
teuse. Les bombardements russes se sont étendus 
jusqu'à Insterburg. Sur le Niémen, le long de la fron­
tière nord, les Russes sont arrivés à portée d'artillerie 
de Tilsit. Plus au nord, les deux armées russes qui ont 
pris Riga la semaine dernière sont en train de réduire 
la Lettonie occidentale où plusieurs divisions alle­
mandes sont encerclées.

FRONT DE L'OUEST

La 1ère armée canadienne continue le nettoyage 
de la partie sud de l'estuaire de l'Escaut. Le mouve­
ment des transports ennemis et les démolitions aux­
quelles ils se livrent indiquent qu'ils se préparent à 
quitter Cette partie de la Hollande. Le seul change­
ment réel dans ce front cependant c'est une avance 
de mille verges dans la direction d'Oostburg, au centre 
de ce front. Cette avance a été réalisée par des Cana­
diens français.

La 1ère armée étatsunienne du général Hodges 
tient son front et a conquis quelques segments de plus 
dans la ligne Siegfried. Elle poursuit la conquête d'Aix- 
la-Chapelle et maintient un cercle complet autour de 
la place. Le haut commandement allemand a d'ailleurs 
admis aujourd'hui cet encerclement, et a admis aussi 
que les troupes alliées “ont réussi à atteindre la 
banlieue" de la ville.

Au nord du front, la 2e armée britannique du 
général Dempsey a pris Venray hier soir après deux 
jours de violents combats de maison en maison, et a 
réussi à avancer de deux milles au sud-est de cette 
ville. Venray a fortement souffert des bombardements 
britanniques et allemands. Après plusieurs échecs, les 
Etatsuniens ont réussi à traverser le canal de Doom, 
et se sont depuis plusieurs heures solidement établis 
du côté est du canal; ils ont atteint un point à environ 
quatre milles de la ville d'Amerika sur le chemin de fer 
qui va à Venlo. Contrairement à leur stratégie des 
derniers jours, les Allemands envoient des troupes à 
l'ouest de la Meuse pour renforcer les 10,000 hommes 
qu'ils ont déjà là. Par la prise de Venray, le saillant 
ennemi à l'ouest de la Meuse se trouve réduit à huit 
milles carrés, et les forces alliées avancent vers le sud 
dans ce secteur.

La 3e armée étatsunienne du général Patton a 
avancé de près d'un mille au nord de Nancy sur In 
Moselle, jusqu'à moins de quatre milles de Metz. 
L'opposition ennemie a été faible. Tout est resté calme 
sur le front de cette armée sauf autour de Pont-à- 
Mousson où un gros canon ferroviaire allemand lance 
des obus depuis douze heures.

Du côté des Vosges, le 6e groupe d'armées du 
général Devers a progressé au sud du centre routier de 
Bruyères et au nord-est du Thillot, malgré une vigou­
reuse résistance et de fortes contre-attaques de 
l'ennemi. *

v LE GENERAL BOUE

Les Alliés font donc sur tout le front de l'ouest 
des progrès constants mais limités et lents. Le corres­
pondant Dewitt Mackenzie, de ('"Associated Press", 
signale aujourd'hui que le fait le plus important de la 
guerre en Europe c'est qu'on est rendu ou 18 octobre. 
Cela signifie que dons deux ou trois semaines, si les 
conditions sont normales, les pluies d'automne com­
menceront pour tout de bon; que la boue — une des 
pires du monde — transformera les champs de bataille 
de l'ouest et de l'est en marais qui cloueront les armées 
sur place; cependant que les tempêtes nuiront à l'effi­
cacité de l'aviation tant pour le combat que pour 
l'observation.

Si l'Europe o son automne habituel, il reste donc 
aux Alliés environ deux semaines pour passer à la 
grande offensive, briser les défenses de la frontière 
allemande et lancer leurs armées dans le pays. De 
même du côté ennemi, c'est le moment de donner un 
effort maximum, de tout mettre en oeuvre pour con­
tenir les troupes alliées jusqu'à ce que le mouvais 
temps vienne au secours du pays menacé.

Les pronostics allemands de grandes offensives sur 
les deux fronts sont donc tout à fait plausibles. Les 
Allemands prétendent qu'à l'est les Russes ont déjà 
commencé ces grondes offensives. Le front de l'ouest 
est en grande activité; c'est dans l'espoir de contre­

carrer l'organisation de l'offensive que l'ennemi a 
multiplié les contre-attaques sur le secteur nord du 
front. C'est là aussi que la pression alliée se fait le 
plus forte, entre Aix-la-Chapelle et Venray; les Alle­
mands estiment que plus au nord encore, dans la 
région Nimègue-Arnhem, la 2e armée britannique est 
prête à frapper.

L'OFFENSIVE

Un des principaux problèmes du commandement 
allié c'est le ravitaillement des armées, et c'est pour­
quoi le nettoyage des bouches de l'Escaut, qui permet­
trait d'utiliser le port d'Anvers, est d'une si grande 
importance; pourquoi une armée alliée cherche à 
libérer cet estuaire et pourquoi aussi les Allemands 
s'accrochent aux îles qui gardent l'accès du port. 
Dans deux semaines, le port d'Anvers aura moins d'im­
portance si la ligne Siegfried et la frontière allemande 
tiennent encore.

Le général Eisenhower a d'autre part un atout 
important; les Allemands doivent engager presque 
toutes leurs troupes pour tenir le front; ils gardent 
sans doute quelques réserves pour obstruer des percées; 
mais cela ne vaut qu'à condition que le front soit à 
peu près stable, que les forces ne soient pas trop dis­
proportionnées. La supériorité alliée est déjà estimée, 
selon les commentateurs, de 2 à 5 contre 1; les forti­
fications compensent une partie de cette disproportion.

Si la différence allait subitement s'accentuer sur 
un point donné, la résistance serait bien plus difficile. 
Et c'est probablement ce qui va se produire, car* nul ne 
sait où se trouve la 9e armée étatsunienne du général 
Simpson; elle est arrivée en France par la Méditer­
ranée, à travers le pays en effectuant des opérations 
de nettoyage, puis on n'a plus eu de ses nouvelles 
depuis des semaines. Des correspondants croyaient 
qu'elle prendrait place sur le front, par exemple, entre 
les 3e et 7e armées étahuniennes dans le nord-est 
de la France. Au lieu de cela, on a formé le 6e corps 
d'armées qui comprend la 7e armée étatsunienne du 
général Patch et la 1ère armée française du général 
de Tassigny qui a faif son apparition au front if y a 
environ deux semaines.

HONGRIE ET YOUGOSLAVIE

Les canons de Moscou ont été préparés aujourd'hui 
pour le salut qui doit marquer la prise de Belgrade à 
laquelle on s'attend d'un moment à l'autre.. La capitale 
de. Yougoslavie est déjà à peu près conquise, et les 
dépêches djsent que les troupes allemandes qui s'y 
trouvent sont complètement encerclées. Plusieurs 
édifices sont en flammes après un violent combat de 
rue qui a duré toute la journée d'hier et toute la nuit.

Des partisans yougoslaves armés de grenades et de 
fusils pris aux Allemands, entrent dans la ville pour 
prendre part à la phase finale de l'occupation. Les 
Allemands, qui résistent sans aucune chance d'en 
sortir, sont en train de se faire exterminer. De gros 
canons russes sont installés aux coins des rues et tirent 
presque à bout portant dans les fenêtres et les portes 
des entrepôts où se sont réfugié les soldats ennemis. 
Des milliers de cadavres d'Allemands jonchent les rues.

Moscou n'a pas donné de nouvelles officielles sur 
les opérations en Hongrie; mais on croit dans la capi­
tale russe que des unités de l'armée hongroise ont 
quitté les rangs allemands et combattent du côté des 
Russes afin de chasser les nazis de Budapest. Une 
dépêche de l'agence Tass dit que le gouvernement dé 
l'amiral Horthy existe encore, mais on n'a pas révélé 
où il se trouve. A Budapest des gtèves se poursuivent 
contre le nouveau régime pro-allemand du comte 
Szalasi.

Un développement qui pourrait être fatal aux 
Allemands dans l'est du pays semble imminent: c'est 
la jonction des troupes du maréchal Malinovsky dans 
le nord de la Transylvanie, avec la 4e armée ukrai­
nienne du général Petrov qui se dirige de la Pologne 
vers le sud; les deux groupes ne sont plus qu'à 30 
milles de distance. Cette jonction donnerait un front 
solide à travers les Carpathes, entre la frontière polo­
naise et la plaine hongroise, et raccourcirait les lignes 
d'approvisionnement de l'armée rouge de plusieurs, 
centaines de milles. *

' EN GRECE
Des troupes débarquées de deux destroyers britan­

niques ont pris l'île de Scarpanto à l'aube hier, après 
que la population grecque de l'île eut contenu eile- 
même la garnison allemande. Cette île montagneuse 
du Dodécanèse est située entre les îles de Crète et de 
Rhodes; elle a une longueur de 30 milles. La population 
a fait un accueil enthousiaste aux troupes des des­
troyers 'Terpsichore" et "Cleveland",

Le commandement allié a annoncé que l'île a été 
occupée "au nom des Notions-Unies". Un communiqué 
naval indique que "Scarpanto, comme d'autres îles du 
Dodécanèse, est un ancien territoire ennemi". Il semble 
que ces formules ont pour objet de montrer aux Italiens 
qui possèdent ces îles depuis la poix de Lausanne 
(juillet 1923), et aux Grecs qui réclament le retour du 
Dodécanèse à leur patrie, que les Nations-Unies en­
tendent assumer l'administration de ces territoires 
jusqu'au règlement final de la paix. L'archipel du 
Dodécanèse est situé entre la Grèce et la Turquie et 
garde les approches des Dardanelles.

Des membres du gouvernement grec ont exprimé la 
confiance que ni l'Italie ni la Turquie ne s'opposeront 
à leurs réclamations sur ces îles, et des journaux de 
Rome disent que les Italiens ont l'espoir de conserver 
quelque influence dans la Méditerranée orientale. M. 
Richard Low, ministre d'Etat dans le gouvernement 
anglais, a dit aujourd'hui à la Chambre des Commu­
nes, que le status du Dodécanèse ne peut pas être 
décidé maintenant, mais qu'il n'est oas question d'y 
rétablir ou d'y maintenir l'autorité italienne dam te 
moment. — Paul SAURIOL
1S-X-U _ \
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La Société d'Histoire de l'Eglise
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Le récent congrès de Nicolet

Les diplômés en psychologie expérimentale forment 
une nouvelle société de professionnels — Buts et 
règlements de l'Association des psychologues de la
province de Quebec Le Dr K.“A. Noms en est j (>n passf> (|(. devenir une naumuu, 
le président - Collation des diplômes au Collège «VuS
Marguerite-Bourgeois — Elections chez les anciens 
de McGill

La Société canadienne d’Histoire
de l’Eglise catholique a tenu son 
onzième congrès annuel, les 3 et 4 
octobre courant, dans l'hospitalier 
Séminaire de Nicolet, Alma Mater 
du président général, le H. P. Tho­
mas Char land, O.P., et dont le su­
périeur est son frère, le chanoine 
Robert Charland. Selon un usage 
en passe de devenir une tradition,

“Depuis longtemps, nos universi­
tés et nos collèges ont reconnu les 
avantages que la psychologie est à 
même d’apporter à l’industrie. Ce­
pendant, ce n’est qu’au cours des 
dernières années, que celle-ci a 
commencé à s’en rendre compte”, 
faisait remarquer le Dr K. A. Nor­
ris, principal de Sir George Wil­
liams College et président de l’As- 
tociation des Psycholoyues du Qué­
bec, qui reprendra bientôt ses ac-1 
tivités. On sait que cette associa­
tion compte parmi ses membres 
des psychologues de langue fran­
çaise et de langue anglaise, des psy­
chiatres, des spécialistes intéressés 
4iux problèmes du personnel, de 
l’éducation et de la réhabilitation.

Le Dr Norris rappelle que, de­
puis plus de vingt ans, l’Universite 
McGill offre un cours traitant (li­
vers aspects de la psychologie in­
dustrielle. Depuis longtemps, aus­
si Sir George Williams College 
donne à cet enseignement l'impor­
tance qu’il mérite. A l’Umversite 
de Montréal, enfin, un cours du 
même genre se donne présente­
ment.

Dans ces institutions, ceux qui 
sont engagés dans l’industrie peu­
vent acquérir les connaissances 
psychologiques et apprendre le ma­
niement des techniques qui leur 
faciliteront l’usage de méthodes de 
sélection et de consultations plus 
appropriées.

Le Dr Norris fait remarquer qu’il 
ti'v a pas de moyen rapide pour 
devenir un psychologue qualifie. 
Par exemple, dans l’armée, on s est 
rendu compte qu’un minimum de 
six semaines d’entrainement in­
tensif était nécessaire avant que 
des hommes choisis, ayant déjà re­
çu une éducation supérieure, puis­
sent être qualifiés pour faire pas­
ser des tests d’intelligence et d ap­
titudes. De plus, pendant une lon­
gue période après cet entraine­
ment. ils exécutent ce travail sous 
la direction d’un psychologue ex­
périmenté. L’interprétation de pa­
reils tests et l’usage de leurs résul­
tats pour l’orientation et la selec­
tion du personnel demandent une 
période d’entraînement encore plus 
etendue et de la pratique contrôlée.

Le Dr Norris, président de 1 as­
sociation, a déclaré qu’on ne rece­
vrait plus pour quelque temps les 
demandes d’admission dans 1 Asso­
ciation des psychologues du Que­
bec. Plusieurs professionnels dans 
le domaine de la psychologie ont

élus officiers de l’association: Je 
Dr K. A. Norris, Sir George Wil­
liams College, président; le R. P. 
N. Mailloux, Université de Mont­
réal, vice-président; le Dr F. 
Alexander, Université McGill, se­
crétaire; le professeur R. Vinette, 
Université de Montréal, trésorier.

Un comité spécial a été formé 
pour examiner les titres de ceux 
qui désirent devenir membre de 
l’association. On a décidé de divi­
ser les membres en trois sections: 
membres, ceux qui sont gradues en 
psychologie ou qui sont pleinement 
qualifiés par leur entraînement ou 
leur expérience; membres associes, 
ceux pour qui les degrés academi­
ques ne sont pas requis, mais qui 
doivent être activement intéressés 
dans le domaine de la psychologie 
et de ses applications; membres 
étudiants, ceux qui sont dans la 
période d’entrainement a la pro­
fession de la psychologie ou a ses 
applications.

Le Comité exécutif est d’avis 
qu’une personne encourt de graves 
responsabilités vis-à-vis de ses sem­
blables quand elle prend des deci­
sions et donnent des conseils au- 
dessus de ses connaissances et ba­
sés sur une expérience et un entrai­
nement insuffisants, L association

française portent sur un thème 
central, dont chacun développe un 
aspect, ou une période renfermée 
entre deux dates rapprochées, de 
manière à constituer une tranche 
neuve de l’histoire religieuse géné­
rale ou locale. Cette fois, on a con­
sacré les séances d’étude à quel­
ques figures ayant illustré l’église 
nicolétaine entre 1850 et 1900 envi­
ron. La plus célèbre d’entre elles, 
celle de Mgr Calixte Marquis, a été 
l’objet de trois travaux contenant 
d’opportunes mises au point. La R. 
Sr Marie-Immaculée, A.S.V., a justi­
fié le titre de fondateur de la Con­
grégation des SS. de l’Assomption 
de la S. V. qui revient à Mgr Mar­
quis, dans le temps vicaire à Saint- 
Grégoire. Puis, dans une étude très 
nuancée, dont il n’a pu lire qu’une 
partie mais qui sera publiée en en­
tier dans le prochain rapport de la 
Société, M. l’abbé Alphonse Roux a 
retracé les origines et les péripé­
ties du conflit qui a abouti à la 
création du diocèse de Nicolet. et 
dégagé le rôle prépondérant joue 
dans cette grave affaire par Mgr 
Marquis, curé de Saint-Célestin. 
Enfin, M. Ernest Laforce, biogra­
phe attitré des “bâtisseurs de 
pays”, a rappelé les oeuvres de Mgr 
Marquis dans le domaine de la co­
lonisation; ouverture <fune quin­
zaine de paroisses en arrière de 
Nicolet, établissement des Trappis­
tes à Mistassini, etc. Son Exc. Mgr 
Georges (’.ourchesne a évoqué, dans 
un travail très neuf, brillant de 
forme et pétillant d’esprit, les sou­
venirs qu’il a recueillis sur un pro­
digieux autodidacte, ancien profes­
seur à Nicolet, l’abbé Thomas-Ma­
rie-Olivier Maurault. M. l’abbé Ar­
thur Girard a fait un fervent éloge

iiemcui uisuinaaiii.t. _ y- lorme ci peuuuni ne;
espère que le public reconnaîtra venjrs qu’il a recueillis sur un pro-
que les tests et les méthodes psy- j = ........... -
chologiques sont des instruments 
dans la main d’un,psychologue «jua- 
lifié et non des fins en eux-mêmes, 
et que le maniement de tels ins­
truments exige un entrainement 
scientifique’ étendu.

La prochaine réunion de l’Asso­
ciation des Psychologues du Qué­
bec auça lieu le soir du 26 octobre, 
à l’Université de Montréal. Une 
conférence sur la réhabilitation se­
ra donnée par Je lieutenant-colonei 
N. W. Morton, directeur de la sé­
lection du personnel dans l’armée 
canadienne et par M. E. W. Jamie­
son, directeur de l’éducation au De­
partment of Veterans’ Affairs. Cet­
te réunion continuera Tétude sur la

de Mer Jos.-Ant.-Irénée Douville, 
professeur et supérieur, bibliothé­
caire et historien du Séminaire de 
Nicolet. M. Raymond Douville a 
apprécié avec une grande équité 
l’oeuvre de l’abbé Elzéar Rellema- 
re, historien de la Baie-du-Febvre 
et de Nicolet.

La grande conférence du pre­
mier soir avait été réservée au sé­
nateur Léon-Mercier Gouin. qui a 
traité de l’avenir spirituel du peu­
ple canadien-français d’après l’il­
lustre nicolétain Edmond de Ne- 
vers. Le conférencier a été présen­
té par Mgr Olivier Maurault, rec­
teur de TÜniversité de Montréal, et 
remercié par M. Gustave Lanctôt, 
archiviste du Canada. On avait or­
ganisé, pour les congressistes, une 
visite des sites historiques de Ni­
colet et un pèlerinage à la Tour des 
Martyrs de Saint-Celestin. De plus, 
les RR. SS. de l’Assomption leur 
ont offert un thé musical, où fut 
joué, avec un art parfait, un sketch 
historique bilingue du meilleur 
goût sur la conversion d’une élève- 
anglo-protestartte. Le distingué et 
sympathique évêque de Nicolet, 
Son Exc. Mgr Albini Lafortune, qui 
avait ouvert le congrès par une 
messe dans sa cathédrale, en dé­
gagea les conclusions, dans une 
charmante allocution prononcée au 
banquet de clôture, après les dis­
cours du maire Arthur Martin, du 
R. P. Charland et du R. F. Alfred.

L’intérêt et la qualité des tra­
vaux, le nombre et l’enthousiasme 
des auditeurs, l’agrément des ré­
ceptions, etc., tout a contribué à 
faire de ce congrès un des mieux 
réussis des annales de la Société et 
un des événements les plus mémo­
rables de la vie intellectuelle de Ni- 
cplet. Le recrutement y a atteint le 
chiffre recofd de 184 nouveaux 
membres. C’est pour la Société un 
témoignage d’estime pour l’oeuvre 
historique qu’elle accomplit et un 
encouragement à continuer sa "poli­
tique de préférence des petits cen­
tres urbains pour la tenue de ses 
congrès. Honneur et reconnaissan­
ce à Nicolet!

UN CONGRESSISTE

Congrès de dirigeants 
agricoles, à Québec

Un congrès de directeurs et pro­
fesseurs des écoles d’agriculture et 
d’orphelinats agricoles de . la pro­
vince aura lieu cette semaine à 
Québec.

Les réunions auront lieu demain 
(jeudi) et vendredi, Ifcous la prési­
dence d’honneur du ministre deréhabilitation commencée lors 

d’une réunion antérieure, en juil-1 l’Agriculture, M. Laurent Barré, 
let, à laquelle avaient pris part des! Le programme du congrès est 
représentants de la marine et de 
l’aviation.

Forum-Concert
En plus de se faire sentir dans

le domaine de la J* .P1! les domaines artistique, oratoire et
demande ‘ Telr^/e^’^f-Pf4 l as- sPürUf- l’activité des étudiants de
iociation. 1 11 .rïe* obu des eerti- l’Université de Montréal rayonnera est de decerner des certi- dorénavant sur un ail,re\.hamp

d’action. En effet le 20 octobre pro­
chain, les étudiants présenteront, à 
l’auditorium Saint-Alphonse, le pre­
mier d’une série de forum-concerts 
destinés à vulgariser les principes 
essentiels de la doctrine sociale ca­
tholique. Présenté sous les auspices 
de la Fédération canadienne des 
universitaires catholiques et prési­
dé par Mgr Olivier Maurault, rec-

s'ociation est de décerner des certi 
ficats de compétence à ceux qui se 
présentent comme psychologues et 
de se comporter à leur endroit de 
la même façon que le font les or­
ganisations professionnelles pour 
la médecine, le génie et les autres 
professions.

Le Dr Norris affirme qu’une telle 
association est devenue absolument 
nécessaire étant donné l’intérêt 
croissant de l’industrie pour la 
psychologie. Le Comité executif a 
exprimé la crainte que le public ne 
fût exploité par l’usage de techni­
ques psychologiques par des per­
sonnes sans entrainement ou insuf­
fisamment entraînées.

Les membres suivants ont été

suivant:
Avant-midi (jeudi, le 19 octobre)

10 h. — Ouverture. M. le sous- 
ministre de l’Agriculture ou son 
représentant.

10 h. 15. — Aperçu général sur 
l’enseignement. M. Jean-Charles 
Magnon, inspecteur des écoles d’a­
griculture de la province.

10 h. 30. — Allocutions. M. Lau- 
rne Barré, ministre de l’Agricul­
ture; S. G. Geo.-Léon Pelletier, M. 
Orner Côté, secrétaire de la pro­
vince; M. Victor Doré, surinten­
dant de l’Instruction publique de 
la province; Mgr Cyrille Gagnon, 
recteur de TÜniversité Laval; M. 
Maurice Duplessis, premier minis­
tre de la province.

SEANCE CONJOINTE DES 
DEUX DEPARTEMENTS
Après-midi (vendredi)

2 h. — Ouverture.
2 h. 15. — L’Ecole primaire ru­

rale. M. B.-O. Filteau, secrétaire du 
département de l’Instruction pu­
blique.

2 h. 30. — Allocution. M. le sur- 
intendant de l’Instruction publi­
que de la province.

3 h. — L’Ecole primaire rurale 
initie les fils de cultivateurs à 
leur profession. M. C.-J. Miller, 
inspecteur général des écoles pri­
maires de la province.

3 h. 13. — L’enseignement agri­
cole à l’Ecole normale. M. J.-P. La- 
barre, inspecteur général des Eco­
les normales de la province.

3 h. 30. — Discussion.
4 h. — Observations et réflexions 

sur l’école primaire rurale, M. Ai­
mé Gagnon professeur à l’Institut 
agricole d’Oka.

4 h. 15. — Instruction primaire 
rurale. M. Ls-Ph. Desrosiers, agro­
nome, ministère de l’Agriculture.

4 h. 30. — Discussion.
5 h. — Résolutions.
5 h. 30. — Clôture du congrès.

Roosevelt commente
J'accord Dumbarton

Washington, 18 (A.P.) — Le pré­
sident Roosevelt, analysant l’ac­
cord de Dumbarton Oaks, à une 
conférence de presse hier, a décla­
ré que cet accord ne sauvegarde­
rait peut-être pas la paix pour 
toujours, mais qu’il servirait cer­
tainement à la sauvegarder pour 
notre temps.

Refusant de répondre à une ques­
tion sur les pouvoirs que le délé­
gué américain aurait dans l’orga­
nisation mondiale et s’ils seraient 
sujets à la volonté du Congrès, le 
président dit que la question devra 
être discutée. Mais M. Roosevelt 
s’est plaint de la tendance de cer­
taines gens aux Etats-Unis à sou-
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lever de faibles conséquences en 
ce qui concerne les propositions 
de sécurité, dans le but délibéré 
de créer des dissensions parmi les 
puissances alliées.

M. Roosevelt a ajouté aussi qu’il 
était personnellement opposé à 
l’idée d’avoir un seul quartier géné­

ral permanent pour l’organisation 
des Nations-Unies, disant qu’il pré­
férait la méthode de l’organisation 
panaméricaine qui a tenu ses réu­
nions alternativement dans un bon 
nombre de cités, telles que Monte­
video, Lima, Buenos-Aires, La Ha­
vane et Rio de Janeiro.
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leur de l’Université de Montréal, ce I Après-midi (jeudi, le 19 octobre)

Nécrologie
B\CHANT. — A Chambly-Baasln, te 15, 

à 78 ans. Napoléon Hachant, époux d’Her- 
nrcnle Vlncelctte.

BELIVEAU. — A Montréal, le 16. a 3a 
ans. A'mé Béliveau, née Brideau, Céllna.

BRUNNER — A Montréal, te 16, A 85 
ans, Kerman Brunner, née Brunner, Cé­
line. 1

DANDUR.AND. — A Montréal, le 17. a 
65 ans. Mme Damase Dandurand, née 
Boudtlas, Alberta.'

DELORME — A Montréal, le 17. à 50 ans, 
Arthur Delorme, époux d'Alphonsine Le-

■r°FRENETTE, — A Montréal, le 18, à 60 
ans, Joseph Frenette, époux de Marte Per- 
ron.

LAPOINTE. — A Montréal, le 16, é 52 
ans, Alphonse Lapointe, époux d'Alma Ro- 
bltalUe. , ^

LIBERSANT. — A CartlervlUe, le 17, à 30 
ans, Dieudonné Ltbersant, époux d'Arthé- 
mtse Cardinal.

LOISELLE. — A Montréal, le 17, Del­
phi* Lotselle, époux de Virginie Tegaour.

POITEVIN. — A Montréal, le 17, k 50 
ans. Lionel Poitevin, époux d'Blvte Hig­
gins.
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forum-concert sera dirigé, pour la 
partie oratoire, par MM. André Le­
gendre et Camille Laurin, tous 
deux étudiants en médecine. Quant 
à la partie artistique, elle sera con­
fiée à Mlle Madeleine Sicotte, di­
seuse, du Conservatoire LaSalle et 
à Mlle Denise Mainville, soprano, 
élève de Mme Sarah Fisher. Il reste 
encore quelques bons billets que 
l'on peut réserver à l’Université de 
Montréal, ou à la pharmacie G.-O. 
Lamarche, 8506 rue Saint-Denis,

Collation des diplômes
La collation solennelle des gra­

des universitaires au Collège Mar- 
guerite-Bourgeoys aura lieu lundi 
prochain, le 23 octobre, à 3h. La 
cérémonie sera sous la présidence 
de Son Excellence Mgr Joseph-Hen­
ri Prud’homme, évêque titulaire de 
Salde.

Nouveau président
M. Eric A. Leslie a été élu hier 

président de la Graduates’ Society 
de l’Université McGill, au cours de 
l’assemblée générale annuelle de 
cette association. La réunion a eu 
lieu dans la grande salle du Ç.E.O. 
C. de McGill, dans l’immeuble Cur­
rie.

D’autre part M. Charles F. Sise a 
été nommé représentant de la So­
ciété des diplômés au Conseil d’ad­
ministration de McGill,

2 h. — L’avenir de la jeunesse 
rurale. M. Albert Rioux, M.S.A., 
docteur en sciences sociales.

2 h. 15. —- Différenciation de 
l’école moyenne et de l’école ré­
gionale d’agriculture. M. Nolasque 
April, agronome, directeur de l’E­
cole d’agriculture de Sainte-Marti­
ne (Châteauguay).

2 h. 30. — Discussion.
2 h. 45. — La formation profes­

sionnelle des professeurs d’agricul­
ture pour les cours moyen ou inter­
médiaire agricole. M. l’abbé Ls-Ph. 
Garou, B.S.A., directeur de l’Ecole

CALENDRIER

10* mois OCTOBRE ' 31 tours
Demain: JEUDI 19 OCTOBRE 1944 
S. PIERRE D’ALCANTARA. conf 

Lever du soleil, 6 h. 21.
Coucher du sol«il, 5 h. 08.
Lever de ta lune. 8 h. 39.
Coucher de la lune, 6 h. 49.

Dernier Quartier, le 8, à 8 h. 12m. du soir. 
Nouvelle Lune, te 17, à 0 h. 35m. du matin. 
Premier Quartier, le 24 à 5 h. 48m. du soir 
Pleine Lune, le 31. à 8 h, 35m. du matin
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De Montmartre 
& Tripoli

Journal d’un correspondant 
de guerre

par André GLARNER. 
Volume de 260 pages.

Au comptoir, $1.50 
Par la poste, $1.60.
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supérieure d’agriculture de Sainte- 
Anne (Katnouraska).

3 h. — Importance et avantages 
de la formation disciplinaire chez 
les jeunes ruraux en vue de l’ave­
nir. R. P. Alcantara Dion, O.F.M., 
professeur de pédagogie et de psy­
chologie à l’Université Laval.

3 h. 15. — Discussion.
3 h. 30. — Le recrutement des 

élèves aux écoles moyennes et ré­
gionales d’agriculture. R. F. Ber­
nard-Victor, I.C., B.S.A., directeur 
de l’Ecole d’agriculture de Sainte- 
Croix (Lotbinière).

3 h, 45. — Les travaux manuels 
dans les Ecoles d’agriculture. M. 
l’abbé Ernest Léonard, directeur 
de l’Ecole d’agriculture de Mont- 
Laurier (Labelle).

4 n. — Discussion.
4 h. 30. — Collaboration de l’a­

gronome régional et de ses officiers 
a l'oeuvre des Ecoles d'agriculture 
de sa région. M. J.-A. Parenteau, 
agronome régional, Saint-Jérôme 
(Terrebonne).

4 h. 45. — De l’opinion, des 
cultivateurs au sujet des Ecoles i 
moyennes et régionales d’agricul-, 
turc. M. Eloi Saint-Germain, cul-1 
tivateur et régisseur de l’Office du 
crédit agricole d^ la province.

5 h. — Discussion.
Avant-midi (vendredi)

9 h. 30. — Organisation, main­
tien et avantage d’une Caisse popu­
laire pour les élèves des Ecoles 
d’agriculture. M. l’abbé Alph. Si- 
rois, directeur de l’Ecole moyenne 
d’agriculture de Rimouski (Ri- 
niouski).

9 h. 45. — Organisation, main­
tien et avantage d’une coopérative 
pour les élèves des Ecoles d’agri­
culture. M. l’abbé Roy, préfet des 
études. Ecole moyenne d’agricul­
ture de Nicolet.

10 h. — Discussion.
10 h. 15. — Comment rendre 

l'enseignement vivant, concret et 
attrayant dans les Ecoles d’agricul­
ture. M. Aimé Martel agronome- 
professeur, Ecole d’agriculture de 
Saint-Remi (Napiervilîe).

10 h. 30. — Cours d’été aux 
Ecoles d’agriculture pour les fil­
les de cultivateurs. M. l’abbé Lo­
renzo Angers, directeur de l’Eco­
le d’agriLuIture de Chicoutimi.

10 h. 45. — Réflexions et com­
mentaires au sujet de l’augmenta­
tion du prix des bourses d’études 
accordées aux élèves des Ecoles 
moyennes et régionales d’agricul­
ture. R. F. David, C.S.V., directeur

i de l’Ecole d’agriculture de Saint- 
Barthélemy (Berthier).

11 h. — Discussion sur les sujets 
ci-dessus énumérés et autres au gré 
des congressistes.

11 h. 30. — Résolutions et voeux.

Lectures
édifiantes

LES BONTES DE MARIE, par 
le R* P. H. Couture, O.P. 
318 pages...... $1.10 franco.

JESUS PARMI NOUS, par le 
R. P. Schrijvers, C.SS.R.
130 pages..... $0.40 franco.

LE CAREME SANCTIFIE, par 
le R. P. P. Vittebolle, C.SS.R. 
310 pages......  $0.50 franco.

SERVICE DE LIBRAIRIE 
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Il n’«n coûte RIEN pour vous renseigner. Ecrlves-nous les noms 
de vos père et mère et, pet le retour du courrie', nous vous indi> 
puerons le coût des recherches h faire pour compiler et dresser 
votre volume et votre arbre généalogiques.

INSTITUT
GÉNÉALOGIQUE
DROUIN

4184, rue Saint-Denis — Montréal

Une oeuvre nationale digne de votre encouragement. Im­
mense documentation méthodiquement accumulée. 31 ans 
de recherches patientes. Généalogie de tout Canadien fran­
çais, Franco-Américain ou Acadien. Ecrivex-nous pour ren­
seignements et honoraires.

DOUCEMENT L'AMI DOUCEMENT

«f#

il -v:

Partir en reconnaissance en territoire ennemi n’est pas une m'nee tèche. On voit sur cette photo prise en 
Belgique, le sergent H. A. Marshall, da Calgary, s’avançant sur un terrain occupé par l'ennemi tandis que son 
caporal S. Kormendy, de Clyde (Alfa), couvr* tous see mouvements, prêt à faire féu. —.-(photo Armée ca­
nadienne outre-mer).
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COMPLETS et PALETOTS
par

EASHION-CRAFT
Un placement sur la bonne mise dont 

le rendement sera réparti sur 
plusieurs saisons ! )

I 4£K/l/
l I M I T C F

974 me STE-CATHERINE Ouest 274. ms ST-JACQUES 281, rue STE-CATHERINE Est
IMMEUBLE INSURANCE EXCHANGE
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MERCREDI 18 OCTOBRE 1 i4ei»#^
Demain t Verts fort», partlaNemen» 

nuageux et frais.
MAXIMUM et MINIMUM f 

Aujourd’hui maximum. 62.
Même date l’an dernier, 62.
Minimum aujourd’hui, 48.
Même date l’an dernier, 48.

BAROMETRE : midi, JBAA.

fOhiffrea fournie twr la matooc M.-R. { 
Mes!*. 444 Sherbrooke eet. Montréal!.

L’agriculture à la 
base de réconomie

Ouverture ce matin du vingtième congrès annuel 
de l'Union catholique des cultivateurs

1

I

Québec. 18 (D.N.C. — “A toutes 
les époques difficiles de notre his­
toire, c’est toujours vers l’agricul­
ture que nous nous tournons pour 
chercher la vraie solution à nos 
problèmes économiques, car elle 
est restée, et plaise à Dieu qu’elle 
le reste toujours, la pierre fonda­
mentale de notre organisation éco­
nomique.” Voilà ce que déclarait cet 
avant-midi le maire Lucien Borne, 
de Québec, en souhaitant la bien­
venue aux nombreux délégués réu­
nis au Palais Montcalm, pour l’ou­
verture officielle du vingtième con­
grès de l’Union Catholique des Cul­
tivateurs. “En bien d’autres circons­
tances, a poursuivi M. Borne, au 
cours de ses trois siècles d’existen­
ce, le Canada n’aurait probable­
ment pas surmonté les crises qu’il 
a eues à traverser, sans le travail 
de ses défricheurs et de ses agri­
culteurs. Il suffit d’ailleurs de se 
rappeler le rôle que l’agriculteur 
canadien a joué depuis le début de 
la guerre pour se rendre compte de 
la dette immense de gratitude que 
nous lui devons. Que seraient deve­
nues nos forces armées sans la pro­
duction agricole merveilleuse de 
notre pays, et en particulier, n’ay­
ons pas peur de l’avouer, de la pro­
vince de Québec? S’il y en a qui 
feignent de l'oublier, parce que 
trop préoccupés de savoir si nous 
avons envoyé autant d’hommes que 
les autres parties du pays à la guer­
re, nous, nous ne l’oublions pas. Et 
lorsque l’histoire de la guerre s’é­
crira, tout en rendant hommage 
aux milliers de soldats, de marins 
et d’aviateurs de notre province, 
qui se sont couverts de gloire sur 
les champs de bataille, elle ne man­
quera pas de rapporter à ceux qui 
viendront après nous avec quel 
courage et quel patriotisme l'agri­
culteur de Québec s’est appliqué à 
faire produire au sol de la Nou­
velle-France de jariis, ce qu’il fal­
lait pour nourrir les armées qui ont 
pris part à la libération de notre 
armienne mère-patrie.”

Le congrès a débuté à la chapelle 
des Peres Jésuites, rue Dauphine, où 
une messe a été célébrée par M. l’ab- 
l>e Lerard Bouchard, assistant-aumô­
nier de l’Union régionale de Chi­
coutimi, qui a aussi prononcé le ser­
mon. M. i abbé Bouchard a insisté 
fur la nécessité de la charité pour 
J etablissement de l’ordre nouveau 
d apres-guerre. C’est dans les forces 
vives du christianisme, a-t-il dit, et 
mille part ailleurs qu’on pourra 
ii ouver la lumière et la force néces­
saires pour le maintien de nos cons­
titutions dans l'ordre, la paix, la 
justice et la charité.

Les délégués se sont ensuite grou­
pes au Palais Montcalm, pour la pre­
miere séance du congrès. M. Abel 
Marion occupait le fauteuil prési­
dentiel, Il avait à ses côtés le maire 
Lucien Borne, de Québec, M. Gérard 
Tinon, secrétaire générai, M. Sa­
muel Audette, de l’Abitibi, vice-pré- 
sidnet général, M. Siméon Maltais, 
de Chicoutimi, M. Albert Laframboi- 
se, de Montréal, M. Ferdinand Con­
tant, de Joliette, tous directeurs.

M. Abel Marion souhaita briève­
ment la bienvenue aux délégués et 
invita le maire de Québec à prendre 
la parole. M. Borne souligna le fait 
que, dans un avenir assez rappro­
che, nous devrons nous attaquer à 
la grande oeuvre de la restauration

économique. Il cita des statistiques 
montrant que. depuis le début de la 
guerre, plus de 400,000 hommes ont 
abandonné la terre pour aller tra­
vailler dans les usines de guerre et 
que pas moins de 100,000 femmes 
ont aussi fui la campagne pour aller 
occuper des emplois mieux rému­
nérés dans l’industrie manufacturiè­
re. Il est donc évident, poursuivit-il, 
qu’un grand effort devra être fait 
pour tenter de ramener à la culture 
du sol une grande partie de ces dé­
serteurs de la vie rurale, afin que 
l’industrialisation du Québec ne fas­
se pas perdre totalement à notre 
province son caractère agricole.

M. Abel Marion remercia les con­
gressistes d’être venus en aussi 
grand nombre et regretta l’absen­
ce du R. P. Léon Lebel, S.J., aumô­
nier général, empêché par la mala­
die de prendre part au 20e congrès 
de l'U.C.C. Le président rappela 
les débuts de l’Association et nota 
qu’elle avait fait du chemin depuis 
20 ans. Vous êtes venus témoigner, 
dit-il, de la vitalité de cette institu­
tion que tout le monde prévoyait 
mort-née.

Le président donna également 
lecture d’un câblogramme envoyé 
à Sa Sainteté le pape Pie XII. En 
voici le texte:

Londres, 18 (C.P.) — Le War Of- 
iJti ic icaic fice a dit aujourd’hui que le capi-
“Union Catholique des cultiva-Ifaine William Douglas Home, âgé

teurs, réunie en congrès sous la 
présidence d’honneur de Son Exc. 
Mgr Georges-Léon Pelletier, adres­
se à Sa Sainteté ses respectueux 
hommages. Assure filiale soumis­
sion et implore bénédiction.”

Abel Marion, président général,
R. P. Léon Lebel, S.J., aumônier 

général,
Gérard Filion, secrétaire général.
M. Gérard Filion présenta ensui­

te le rapport sur l’exercice 1943- 
44. Pour le 20e anniversaire de l’U. 
C.C., dit-il, il convenait de présen­
ter un rapport plus brillant que 
tous les précédents. ' C’est ce que 
nous avons le plaisir de faire.

Les effectifs de l’Union sont res­
tés à peu près stationnaires, mais 
nous avons la conviction que la 
qualité et les convictions de nos 
membres sont meilleures qu’elles 
ne l’ont jamais été.

Les résultats financiers dépas­
sent toutes les espérances, puis­
que les bénéfices nets de 1 exerci­
ce atteignent la somme remarqua­
ble de $27,379.89. C’est plus en une 
seule année que tous les bénéfices 
accumulés durant les douze pre­
mières années de l’Union.

Cette augmentation de 1 avoir 
propre a permis à l’Union de met­
tre sur pied la Société mutuelle 
d’assurances générales; elle lui fa­
cilitera également l’organisation de 
nouveaux services à brève échéan- 
ce.

M. Filion a parlé longuement du 
travail accompli par TUnion pour 
la défense des intérêts agricoles et 
la protection du bien commun de 
la profession.

Les délégués sont invités à assis­
ter ce soir à une soirée sociale 
pour commémorer le 20e anniver­
saire de l’U.C.C. Les orateurs se­
ront; S. E. Mgr G. L. Pelletier, M. 
Laurent Barré, ministre de l’Agri­
culture, le maire Lucien Borne, M. 
H, H. Hannan, président de la Fé­
dération canadienne d’agriculture, 
M. Firmin Letourneau, professeur 
à l’Institut agricole d’Oka, et M. Gé­
rard Filion, secrétaire général.

MM. Power, Saint-Laurent 
At Goubûuf à Québec

Québec, 18 (D N C.) — MM. C. 
G. Power, ministre de l’Air, Louis 
Suint-Laurent, mir stre de la Jus­
tice, et Adélard Godbout, chef de 
l’opposition à l’Assemblée législati­
ve, prendront part, vendredi soir, 
le 20 octobre, à un banquet aux 
huîtres au Club de Réforme de Qué­
bec. La fête sera présidée par M. 
Jean-Paul Galipeault, c.r., président 
du Club de Réforme.
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Sir William Beveridge 
élu député

Berwick-on-Tweed, Angleterre, 18 
(C. P.-Reuter). — Sir William Be­
veridge, architecte de la sécurité so­
ciale qui est devenu fameux dans le 
inonde entier pour son “Plan Beve­
ridge”, a été élu aujourd’hui député 
libéral à la Chambre des Communes 
pour Berwick-on -Tweed avec 8,792 
voix contre 1,269 obtenues par son 
seul adversaire, William D. Clark, 
indépendant.

Sir William, qui avait refusé le 
support du premier ministre Chur­
chill au cours de la campagne 
d’élection, a attribué son succès au 
poil au fait qu’il a “donné au peu­
ple ce qu’il veut — la poursuite vi­
goureuse de la guerre et la sécurité 
sociale. J’ai le support de tous les 
partis sur ces sujets.”

En cour martiale

Pour l'étatisation du 
système radiophonique

de 32 ans, membre du Royal Ar 
moved Corps, a passé en Cour mar­
tiale en Belgique, pour avoir refusé 
d’obéir à un commandement. La 
sentence de la Cour sera annoncée 
plus tard. Cet officier est le fils 
du comte de Home et ih a reçu son 
éducation à Eton et à Oxford.

Situation meilleure 
dans les Galles

Londres, 18 (C. P.). — Le peuple 
des Galles a reçu aujourd’hui l’assu­
rance de Hugh Dalton, président de 
la Chambre de commerce, que le 
gouvernement est à faire des plans 
pour améliorer les facilités de com­
munications des Galles et d’amener 
de nouvelles industries dans cette 
province, après la guerre.

Cette déclaration a été faite hier 
à la Chambre des Communes au 
cours de la première session depuis 
quatre cents ans vouée en majeure 
partie aux problèmes de la princi­
pauté des Galles.

M. Dalton a annoncé que le minis­
tère du Transport de guerre travail­
le actuellement sur un plan pour 
améliorer la navigation sur le fleuve 
Severn çour que des vaisseaux plus 
gros puissent le monter au moins 
aussi loin que Worcester.

Québec, 18 (D.N.C.) —^-L’étati­
sation de tout le système radiopho­
nique du pays et son contrôle par 
le gouvernement fédéral a été de­
mandée hier après-midi dans une 
résolution par la convention du 
Congrès canadien du travail, qui 
tient présentement ses assises au 
Château Frontenac.

Cette motion, qui n’apparais­
sait pas au catalogue des résolu­
tions préparé à l’avance pour 
l’usage des congressistes a été l’une 
des premières à être étudiées au 
cours de ce congrès. Elle a été 
adoptée sans aucune discussion. 
Elle suggère que le gouvernement 
fédéral nationalise ecjmplètement 
la radio, à titre de service public. 
Elle recommande que notre gou­
vernement prenne exemple sur le 
gouvernement anglais, dans la 
constitution de son réseau d’Etat, 
la B.B.C.

Une autre résolution réclamant 
des facilités éducationnelles pour 
tous les jeunes Canadiens a été 
adoptée également d’emblée. Elle se 
lit comme suit:

“Que Féducation, les manuels 
d’études y compris soit gratuite 
depuis l’école primaire jusqu’à 
l’Université. Les frais devant être 
assumés par chaque gouvernement 
provincial;

“Que des cours du soir pour les 
adultes soient organisés dans tous 
les endroits où le besoin s’en fait 
sentir; que des gratifications aux 
élèves méritants les aident à 
poursuivre leurs études;

“Que l’on paie aux instituteurs 
des salaires convenables qui puis­
sent se comparer à ceux des ou­
vriers spécialisés et des profes­
sionnels.Qu’ils soient assurés de la 
stabilité de leur position, qu'ils 
aient la liberté d’association et le 
droit de signer des contrats collec­
tifs et celui de briguer les suffra­
ges pour les charges publiques 
sans crainte d’être congédiés;

“Les instituteurs devraient pou­
voir recevoir des cours pour les 
maintenir à la hauteur de leur tâ­
che; ,

“L’école obligatoire devrait être 
imposée au moins jusqu’à l’âge de 
16 ans, et 1 école du soir au moins 
deux ans de plus;

“Que les facilités d’éducation à 
la campagne soient élevées au ni­
veau de celles des villes, et que le 
fédéra] aide les provinces qui ne 
peuvent maintenir un niveau suf­
fisamment élevé de l’éducation;

“Qu’un système standardisé d’é­
ducation soit établi par le gouver­
nement fédéral, et que l’application 
en soit confiée aux municipalités;

“Que les Indiens d’origine soient 
admis dans les écoles publiques sur 
le même pied, avec les mêmes pri­
vilèges que les autres écoliers.”

Une autre résolution, qui deman­
dait que le gouvernement du Cana­
da fasse pression auprès du gou­
vernement britannique pour obte­
nir que les prisonniers politiques 
du congrès national hindou soient 
remis en liberté a suscité une brève 
discussion. Le comité des résolu­
tions avait recommandé que l’on 
précise dans la résolution qu’il s’a­
gissait des prisonniers politiques 
antifascistes, et c'est ainsi amendée 
qu’elle a été adoptée.

Une autre résolution qui fut 
adoptée demandait que le travail 
organisé canadien soit représenté 
convenablement dans le personnel 
administratif de l’U.N.R.R.A., et 
que le comité financier de la con­
vention soit invité à s’assurer le 
support des autres congrès du Tra­
vail et s’efforce de faire établir une 
section spéciale de l’UNRRA, qui 
comprenne des représentants du 
congrès du Travail des Nations- 
Lnies, pour aider au mouvement 
ouvrier des pays dévastés par la 
guerre à regagner sa place légitime 
dans la société.

Le Congrès Canadien du Travail 
parle d’affiliation à la C. C. F.

Un grand débat sur cette question sera probablement 
soulevé avant la fin de la réunion annuelle de ce 
groupement ouvrier, à Québec — Le Congrès se 
prononce en faveur des grèves en temps de guerre 
— Plusieurs autres résolutions adoptées

Au Congrès de l’Association 
d’Education

Le Dr Allen nommé
à un poste important

Montréal, 18 (C.P.) — Les auto­
rités du conseil provincial du parti 
C.C.F. annoncent aujourd’hui la no­
mination du Dr J. Stanley Allen, 
conseiller municipal et ancien pro­
fesseur de sciences naturelles au 
collège sir George-Williams, au pos­
te d’assistant-trésorier national du 
parti. Le Dr Allen agira comme di­
recteur des finances pour le C.C.F. 
dans le Québec.

Démission de M. Adélard Chartrand comme 
président — Clôture ce soir

Ottawa, 18. — L’Association ca­
nadienne - française d’Education 
d’Ontario termine ce soir son 
dixième congrès général, auquel 
ont pris part plus de 400 délégués, 
prêtres et laïcs A la séance d’ou­
verture, hier matin, M. le maire 
Lewis, d’Ottawa, a souhaité la 
bienvenue aux congressistes, et M. 
Adélard Chartrand, président de 
l’Association, a prononcé le dis­
cours d’ouverture, et a ensuite 
donné sa démission, qu’il avait 
consenti à différer jusqu’au con­
grès.

La réunion a ensuite constitué 
les divers comités du congrès, puis 
on a adopté le procès verbal du 
dernier congrès — celui de 1938 —- 
et le rapport du comité exécutif de 
l’organisation

Le Dr J.-M. Laframboise, prési­
dent du comité des finances, M. P. 
Saint-Amour, trésorier de la com­
mission administrative des bour­
ses scolaires, et M. Esdras Ter­
rien, trésorier général de l’Asso­
ciation, ont présenté lèurs rap­
ports.

A l’occasion de ce congrès, l’As­
sociation d’Education a fait parve­
nir ses hommages à S. E. Mgr Va- 
ebon, archevêque d’Ottawa, rete­
nu en dehors du diocèse par la ma­
ladie, et a reçu un grand nombre 
de messages de personnalités reli­
gieuses et laïques qui ne peuvent 
assister au congrès: le premier mi­
nistre de l’Ontario, le colonel 
Drew; S. E. Mgr G. Cabana, ar­
chevêque coadjuteur de Saint-Bo- 
niface; S. E. Mgr J. Charbonneau, 
archevêque de Montréal; S. E. Mgr 
A. Béliveau, archevêque de Saint- 
Boniface; S. E. Mgr R. Brodeur, 
évêque d’Alexandria; S. E. Mgr 
L. Rhéaume, O.M.I., évêque des 
Timmins; S. E. Mgr A. Leblanc, 
évêque de Hearst; S. E. Mgr M. 
Lajeunesse, O.M.I., vicaire apos­
tolique du Keewatin; S. E. Mgr H. 
Belleau, O.M.I., vicaire apostoli- 
qua d* la baie James; Mgr C. Ga­

gnon, recteur de Laval; M. le cha-! 
noine Lionel Groulx, le R. P. Char-1 
les Charlebois, O.M.L; M. le corn- i 
mandant Gabriel Bonneau, M. L. ' 
Borne, maire de Québec; M. Cyrille 1 
Delage, ex-surintendant de l’Ins­
truction publique du Québec; le 
Club Canadien de Port-Colborne, 
et plusieurs autres.

Aux côtés du président, on re­
marquait: M. Philippe Cantave, 
consul général de Haïti; M. le sé­
nateur Gustave Laçasse, 1er vice- 
président de l’Association d’E’.du- 
cation; M. le juge J.-A.-E. Plouffe, 
2e veie-président; M. Edmond 
Cloutier, imprimeur du Roi, 3e vi­
ce-président; le Dr Raoul Hurtu- 
bise, 4e vice-président; et M. A.- 
T. Charron, ex-président et prési­
dent d’honneur de la première 
séance. ______

Au Jardin botanique 
demain soir

“ '■1 ■ t
On rappelle que c’est demain soir, 

à 8 h. 30, et non ce soir, comme cer­
tains journaux l'ont annoncé par er-, 
reur. qu’aura lieu la séance de !sj 
Société d’Histoire naturelle au cours 
de laquelle on rendra hommage au 
Frère Marie-Victorin,

Evacuation de Lodz
New-York, 18 (P.C.) — On rap­

porte aujourd’hui que les Alle­
mands ont commencé l’évacuation 
des civils de Lodz, centre polonais! 
de filature, à 100 milles au sud-! 
ouest de Varsovie.

Les usines ont été dépouillées et 
les machines envoyées à l’ouest. On 
a averti la population allemande de 
faire ses préparatifs pour quitter la 
ville aussitôt qu’elle en recevra 
avis. On a ordonné à tous les Polo­
nais valides de se rapporter pour 
travailler à la construction de for-1 
Ufications.

Morts d'empoisonnement?
Erie, Pa., 18 (A.P.) — Une mère 

et ses quatre enfants sont morts au­
jourd’hui, apparemment des effets 
d’une maladie mystérieuse que les 
autorités tentent d’identifier au 
moyen de l’autopsie.

Les victimes sont Mme Bertha-M. 
Wolfe, âgée de 22 ans, et les enfants 
Merlin, Emmet, Daniel et Douglas, 
tous en bas de six ans.

Le détective Barber a dit que le 
père Howard-M, Wolfe, un conduc­
teur de camion, lui a dit que la fa­
mille a mangé un repas de spaghet­
ti chez des parents, lundi soir. Lors 
de leur retour à la maison, les en­
fants se sont alors plaints d’être 
malades, a dit le père.

L'Angleterre achète 
du sucre

Londres, 18 (C.P.-Reuter) — 
L’Angleterre s’est mise en position 
d’acheter tous les surplus de sucre 
exportable d’Australie, d’Afrique- 
Sud, des Indes occidentales bri­
tanniques, de la Guinée britanni­
que, de Saint-Domingue et d’Haïti, 
d’ici la fin de l’année 1946, a an­
noncé le colonel Llewellin, minis­
tre des Vivres, aux Communes an­
glaises, aujourd’hui._____

Mort de trois amiraux 
ennemis

Londres, 18 (C.P.) — Radio-Ber­
lin a radiodiffusé une dépêche de 
Tokio aujourd’hui, rapportant la 
mort de trois vice-amiraux de la 
flotte japonaise. Ce sont les vice-' 
amiraux Miura, mort d'une mala­
die au front, Murata et Mitsunobe, 
morts au chainp çFhonneur.

Voies de fait
Sherbrooke, 18 (D.N.C.) — On a 

commencé aux Assises criminelles, 
présidées par le juge Dalma Lan­
dry, le procès de Joseph Piquette, 
de cette ville, accusé de. voies de 
fait graves sur la personne de M. 
Armand Lamoureux, le 20 avril 
dernier à Sherbrooke. Lorsque cet­
te cause fut appelée ce matin, Mc 
Armand Nadeau, procureur de la 
défense, a demandé A la Couronne 
de réduire l'offense à celle de voies 
de faits simples, mais la couronne 
«'est objectée A cette demande.

U colonel Ralston 
d« retour

Ottawa. 18 (C.P.) — Le ministre 
de la Défense, le colonel Ralston, 
est arrivé ce matin à Ottawa, de re­
tour d’un voyage de trois semaines 
outre-mer. Le ministre a déclaré 
que les soldats canadiens, combat­
tant sur le front italien retiennent 
les divisions allemandes qui, autre­
ment, seraient expédiées sur les au­
tres fronts. C’est une tâche très im­
portante, a ajouté le ministre, et le 
travail de notre armée a été si effi­
cace sur ce front que les Allemands 
ont été dans l’impossibilité de reti­
rer quelques unités pour les en­
voyer sur le front de l’ouest.

Le colonel Ralston est accompa­
gné du lieutenant-général Kenneth 
Stuart, chef des quartiers généraux 
militaires canadiens à Londres et 
d’un groupe d’officiers supérieurs 
de l’armée. ■ Le ministre de la Dé­
fense a été reçu à l’aéroport de 
Rockcliffe par le ministre de l’Air, 
M. Power, qui agissait aussi comme 
ministre de la Défense en l’absence 
de M. Ralston, par le lieutenant-gé­
néral John Murchie, chef du per­
sonnel. Mme Ralston s’était aussi 
portée à la rencontre de son mari.

Quand le colonel Ralston descen­
dit de l’avion de transport, il serra 
la main à tous et embrassa sa fem­
me. Il dit à un journaliste qu’il 
était bien fatigue de son voyage et 
que son rhume l’embarrassait fort.

Aux journalistes: “Je vous don­
nerai une conférence de presse aus­
sitôt que possible”.

H craignait que les gens au pays, 
tout attentifs aux développements 
sur le front de l’ouest, n’oublient 
les Canadiens qui combattent avec 
la 8e armée britannique en Italie. 
Ils «e battent “dans le plus dur 
pays” et contre “la plus acharnée 
des oppositions”.

“Nous savons que les Allemands 
n’ont pas retiré de troupes de ce 
secteur et c’est tant mieux, mais il 
en résulte une campagne très con­
testée et nous ne devons pas ou­
blier la contribution importante 
que nos hommes apportent en Ita­
lie au plan général pour la défaite 
de l’ennemi.

Le colonel a déclaré qu’il n’a 
rien à dire pour le moment sur la 
situation des renforts, mais il a 
ajouté qu’il fera une déclaration à 
ce sujet dans une conférence de 
presse. _____

M. Jean Bruchési ouvre 
une exposition

Québec, 18 (D. N. C.). — M. Jean 
Bruchési, sous-secrétaire de la pro­
vince. a ouvert officiellement, hier 
soir, au nom de la province de Qué­
bec, l’exposition de peintures et de 
gravures des membres de l'Ontario 
Society of Artists, qui doit se conti­
nuer jusqu’au 15 novembre pro­
chain, an musée.

M. Paul Rainville, conservateur du 
musée, a rappelé aux nombreux vi­
siteurs Oui s’étaient rendus au mu­
sée pour la cérémonie d’ouverture, 
l’histoire de YOnlario Society of 
Artits, puis ii a demandé à M. Bru­
chési de déclarer ouverte l’exposi- 

! lion. __

Diplomate hongrois 
en Suède

On annonce de Stockholm que M. 
Josef Kristoffy, ministre de la Hon­
grie au Danemark, est arrivé en Suè­
de aujourd'hui avec le personnel de 
sa légation, après avoir refusé de re­
connaître le nouveau gouvernement 
établi A Budapest. Il a déclaré qu’il 
ne prendra d instructions que du 
gouvernement de l’amiral Hortby.

Vol de 30 poches de sucre
Le gérant de la Dorion Preserving 

Co., 1430, rue Everett, a rapporté à 
la police que des voleurs sont entrés 
;dans l’établissement où il est em­
ployé et se sont emparés de trente 
poches de sucre d’une valeur totale 
de $200,

— M. Raymond McGuirk, 5883, 
avenue Esplanade, s’est fait voler la 
somme de $34 dans ses goussets, 
alors qu’un Individu Ta assailli à 
l’intersaction des rues Metcalfe et 
Sainte-Catherine, vers une heure 
ce matin.

— Mme Adrien Farkaey, 1201 
ouest, rue Sainte-Catherine, a fait 
rapport A la police qu’elle s’est fait 
voler la somme de $1,500 dans la 
caisse enregistreuse de son maga­
sin, hier avant-midi, entre 10 heu­
res et 10 h. 15.

— M, Samuel Diamond, 2267, bou­
levard Grand, a rapporté que vers 
6 h. 30 ce matin, des voleurs se 
sont emparés de son automobile 
stationnée dans un garage à l’arriè­
re de sa demeure.

M. Arthur Bouehard, 6534, 1ère 
avenue, a rapporté à la Sûreté que 
des individus se sont introduits 
dans sa demeure en brisant les 
carreaux de la fenêtre arrière et se 
sont emparés de différents articles 
d’une valeur totale de $215,

Pertes impériales
depuis Tinvasion

Londres, 18 (C.P.) — M. Clement 
Attlee, premier ministre intérimai­
re, a déclaré aujourd’hui à la 
Chambre des Communes que les 
forces impériales britanniques ont 
enregistré la perle de 103,842 com­
battants depuis le début de la cam­
pagne de l’ouest de l’Europe jusqu’à 
la fin d’août.

Sur ce total, 20,795 furent tués, 
63,193 blessés et 19,854 faits prison­
niers ou sont portés disparus.

Le premier ministre Churchill a 
récemment annoncé à la Chambre 
des Communes que les pertes amé­
ricaines en Europe depuis le jour 
de l’Invasion, le 6 juin, se chif­
fraient à environ 145,000 hommes.

Arrestations en Italie
Rome, 18 (A.P.) — L’amiral Gu- 

lio Ingianni, ancien directeur géné­
ral de la marine marchande ita­
lienne, a été arrêté aujourd’hui sous 
l’accusation d’avoir empêché des 
transports italiens dans les ports 
espagnols de tomber entre les 
mains des Alliés après l’armistice 
de septembre 1943.

Le gouvernement a aussi annoncé 
qu’un procès est préparé au géné­
ral Fernando Soleti, accusé d’avoir 
aidé les Allemands à laisser échap­
per le duce Benito Mussolini, de 
Gran-Sasso, le 12 septembre 1943, 
et annonce également l’arrestation 
du sénateur Maurizio Maraviglia, 
membre du Grand conseil fasciste, 
accusé d’entêtement à maintenir le 
régime fasciste.

Québec, 18 (D.N.C.) — On s’at­
tend qu'un débat soit soulevé, d’ici 
la fin de la convention du Congrès 
canadien du travail, au sujet de 
l’affiliation possible du congrès lui- 
même à la C.C.F. Comme on sait, 
les congressistes à Montréal, l’an 
dernier, s’étalent prononcés en fa­
veur de l’affiliation de ses locaux 
à la C.C.F. Cette année, des délé­
gués veulent qu’on aille plus loin et 
que le congrès lui-même s’affilie à 
la C.C.F.

Si un tel débat est soulevé, les 
délégués de la province de Québec 
s’y opposeront sans doute vigou­
reusement. En effet, plusieurs sont 
d’avis que la C.C.F. n’a pas de 
chance de prendre le pouvoir dans 
notre province présentement, et 
qu’une telle affiliation serait de na­
ture à nuire à la cause du congrès 
chez nous.

L« congrès, lot grève* et le C.C.F.

Le Congrès canadien du travail 
qui est réuni au Château Fronte­
nac pour son 5e congrès annuel, a 
déclaré, par la bouche de son pré­
sident, M. A. R. Mosher, qu’il n’a 
jamais promis de ne pas faire de 
grève, et qu’il n’a pas 1 intention de 
mettre de côté l’une des plus puis­
santes armes du travail pendant 
cette guerre ou en temps de paix.

Il a déclaré catégoriquement que 
le Congrès fera tout son possible 
pour empêcher les grèves, mais 
qu’il ne saurait accorder une liber­
té absolue aux employeurs sous 
prétexte qu’il existe une guerre.

I M. Mosher a fait cette déclara­
tion pendant un débat très ora­
geux, au cours duquel on a deman­
dé au Congrès d'appuyer 10,000 
employés de salaison qui menacent 
de déclarer la grève si les compa­
gnies qui les emploient refusent 
plus longtemps de signer un con­
trat qui serait en vigueur partout 
au Canada. La résolution fut adop­
tée unanimement, mais on discuta 
beaucoup avant d'en venir là et 
plus d’un délégué se prononça con­
tre la résolution sous prétexte qu’u­
ne “grève saboterait l’effort de 
guerre”.

I Plusieurs autres représentants au­
torisés du C.C.T. ont pris part k 

I la discussion sur les grèves ea 
1 temps de guerre et ils ont tous par­
lé dans le même sens que M. 
Mosher. Mentionnons, entre autres» 
M. Pat Conroy, secrétaire-trésorier 
du congrès, M. C.-H. Millard, direc­
teur de la section canadienne de !» 
United Automobile Workers of 
America et M. J.-E. McGuire, qui a 
déclaré pour sa part que le droit 
de grève est en certains cas la der­
nière arme qui reste aux ouvrier* 
pour faire reconnaître leurs droits. 
Il a cité ce qu’il a appelé “un ex­
emple lumineux”, celui de la troi­
sième grève des employés de 1* 
Montreal Tramways.

La lutte contre la motion fut con­
duite par M. George Harris, de To­
ronto, qui a affirmé qu’un vote d« 
grève indisposerait le public à l’en­
droit du congrès.

Plusieurs autres résolutions ont 
été adoptées. Elles ont trait an tra­
vail dans la période d’après-guerr.» 
et à divers problèmes ouvriers. 
C’est ainsi que les délégués ont ré­
clamé une représentation raisonna­
ble du monde ouvrier au conseil 
permanent de l’UNRRA; des livres 
scolaires gratuits dans les écoles; 
les cours du soir pour les adultes; 
l’établissement d’un comité pour 
étudier les salaires et les relations 
ouvrières; et la constitution d’una 
réserve de plasma sanguin.

Québec -8. — M. Eucher Corbel!, 
président du comité de négociation 
des employés de la compagnie des 
Tramway* de Montréal, a annoncé 
au cours du congrès annuel du Con­
grès canadienne du Travail, que la 
Fraternité canadienne des em­
ployés de tramways et autre* 
moyens de transport ont été invités 
par M. H.-C. Lebrun, secrétaire ré­
gional de la Commission du travail 
en temps de guerre, à comparaître 
devant cette commission le 24 octo­
bre prochain, pour y discuter de 
la dispute entre la compagnie et ses 
employés.

Les arts domestiques 
dans la province

Conférence de la "Textile Foundation of America'' 
au Château Frontenac >

Québec, 18 (D.N.C.) — M. O.-A. 
Bériau, qui dirige depuis un grand 
nombre d’années l’enseignement 

i des arts domestiques dans la pro- 
i vince de Québec, a eu l’occasion, 
i hier, devant un groupe de visiteurs 
i américains, de parler des réalisa- 
I fions de notre province dans ce 
domaine.

Cette occasion lui a été fournie 
par la tenue au Château Frontenac 
de la conférence bi-annuelle de la 
“Textile Foundation of America”, 
une association qui groupe des re­
présentants des grandes écoles de 
textile, des laboratoires de recher­
ches sur le textile, aux Etats-Unis.

Cette association se réunit deux 
fois par année mais jamais au mé­
mo endroit. Elle accomplit une sor­
te de pérégrination en Amérique 
du nord qui Ta conduite, cette an­
née, pour la première fois, dans la 
ville de Québec. Les visiteurs 
étaient au nombre d’environ 25.

M. Bériau a parlé à ces experts 
du développement du tissage do­
mestique dans le Québec, depuis 
les premiers temps de la colonie

Jusqu’à nos jours. H * rappelé la 
décadence puis la renaissance de 
1 artisanat chez nous vers 1928, les 
résultats que les arts domestiques 
ont donnés dans notre province, 
non pas tant au point de vue com­
mercial qu’au point de vue éduca­
tif et .social. M. Bériau a déclaré 
que 1 objet principal des efforts 
tentés pour intensifier l’artisanat 
était d’apprendre à nas gens A se 
suffire à eux-mêmes eu leur mon­
trant comment utiliser les matiè­
res premières qu’ils trouvent sur 
place pour occuper leurs loisirs et 
augmenter un peu le budget fami­
lial. Et ce but a été atteint dans 
une bonne mesure, a ajouté M. Bé­
riau, en expliquant à ses auditeurs 
les succès que nos artisans ont rem­
portés et qui leur ont valu A la no­
toriété en dehors des limites de 
notre province.

M, Bériau est parti hier soir pour 
Terre-Ncitve où il fera un séjour 
de deux semaines. Il a été appelé à 
préparer un programme d’artisanat 
dont l'administration terreneuvien- 
ne veut faire bénéficier la popula­
tion de ce territoire.

Mort d'un ancien
ambassadeur nazi

Femmes et enfants grecs 
en otages

Rome, 18 (A.P.) — Des femmes 
et des enfants grecs servent actuel­
lement d’ôtages aux troupes alle­
mandes qui fuient au nord dans un 
effort pour empêcher les guérillas 
d’attaquer leurs colonnes.

D’autres rapports annoncent que 
les nazis ont averti les Grecs que 
dix otages seraient tués en repré­
sailles pour chaque attaque; un 
premier groupe d’ôtages a déjà été 
tué à l’heure actuelle.

Des rapports d’Ankara disaient 
que les Allemands avaient commen­
cé l’évacuation de leur importante 
base et centre de communication 
de Salonique où environ 50,000 
nazis sont concentrés.

Des Grecs bien informés expri­
ment toutefois qu.au plus quelques 
milliers pourront réussir A s’échap­
per de la frappe greeque. Les au­
tres auront à se rendre ou à tenir 
un combat suicide.

Quelque 6,000 Allemands sont en­
core à Rhodes et 12,000 à Crète. Us 
font face à l’annihilation ou à la 
capture.

Le Vile emprunt
à Sherbrooke

Cité du Vatican, 18 (A. P.).—Die­
go von Bergen, ancien ambassadeur 
allemand près le Saint-Siège, est 
mort à Wiesbaden. Allemagne, le 7 
octobre dernier, d’après des infor­
mations reçues au Vatican.

Von Bergen fut accrédité auprès 
du Saint-Siège comme ministre prus- 
se, en 1915, et comme ambassadeur 
allemand, en 1916. De 1930 jusqu’à 
sa retraite en 1943. il était le doyen 
du corps diplomatique. — *

Sherbrooke, 13 (D.N.C.) — L’ou­
verture officielle de la campagne 
en faveur du 7e emprunt de la vic­
toire à Sherbrooke lundi, le 23 oc­
tobre. sera marquée par une mani­
festation d'un caractère tout à fait 
nouveau, à ce que nous disent au­
jourd’hui les organisateurs. Une 
démonstration, dont on annoncera 
plus tard la nature, se déroulera à 
Sherbrooke, au moment où les sol­
liciteurs quitteront les quartiers gé­
néraux de la souscription pour en­
treprendre leur* travaux de trois

semaines dans le comté.
On a appris que déjà plusieurs 

maisons d’affaires ont commencé 
l’organisation de la campagne dans 
leurs milieux respectifs, et mêm* 
dans certains établissements, Tob- 
jeetif a été souscrit à date, bien 
qu’on ne le fera connaître que plu* 
tard.

On annonce aussi qu’à l’occasion 
de cette campagne, le maire Genest 
lancera une proclamation pour in­
viter les citoyens à y participer. 
Celle proclamation sera lancée 
dans le cours de la journée de ven­
dredi, le 20 octobre.

Prisonniers tués
au cours des raids

Londres, 18 (C.P.) — Le mlni«- 
tre d’Etat Richard Law a déclaré 
aujourd’hui aux Communes que 
quelques-uns des camps allemands 
de prisonniers de guerre étaient ou 
sont situés près des objectifs mili­
taires et cela en contravention avec 
l’article 9 de la convention de Ge­
nève.

En conséquence, dit-il, un cer­
tain nombre de prisonniers d« 
guerre britanniques ont perdu 1» 
vie dans des raids aériens.

La vie de Liszt
par Guy de POURTALES 
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Mercredi, 18 octobre 1944
Programmes spéciaux

A R4UIO-tAN\l).S :
8.00 p.m. YVETTE CIUIIJÎFTRT, — Un au- 

tra chapitre de la Chanson de ma vie. les 
i-Ouvenlrs u'Yve-ttc- G ail I.l. 1, c'e&t ceint 
qui raconte son voyage dans l'Ouest amé­
ricain et en Ifluistane. Interprétation. Ca­
mille Bernard, André Basiliéres. Jeanne 
Maubourg. Andre Treich. Paul Kingsley.

9 00 p.m. LA DAME DE PIQUE. — Les 
artistes dramatiques de Radio-Cana.ia 
Joueront mercredi, cette pièce d'Alexandre 
Pouchkine, adaptation de la version ciné­

matographique que France-Film a lait 
connaître ici. Les principaux rôles à 
l’écran avaient été tenus par Madeleine 
Oaeray. Pierre Blaachar, André Luguet et 
Marguerite Moreno. Les principaux rôles 
au riKiiô-théatre seront ténus par Mine 
Jeanne Maubourg, MM Paul Gury et Ro­
land Chenail, sous la direction de Judith 

} Jasmin.
10.15 p.m. Me ROCH BRUNET. — Mer- 

i credl, à CBF, Me Roch Brunet, N P-, D D , 
donnera une conférence intitulée: la ven­
te.

WITOLD MALCUZYNSKI

Sommaire des postes locaux
CBF-690 kilocycle*

6.30 Musique.
«15 'ciolus du soir.
7.00 Un nom ne et son pé­

ché. '
7 15 Métropole.
7.30 Colette et Roland
7 45 La fiancée du com­

mando
8.00 Chanson de ma vie.
8.30 Le mot, s v.p.

■ 9.00 Théâtre.
tu oo Radio journal 
10.15 !.e Droit civil.
10.30 Chefs-d'œuvre du 

p.auO.
1100 Musique de danse, 
il 15 Musique.
11.28 Nouvelles.
11.30 Orchestre.
11.55 Intermede.
12.00 Nouvelles.

CBM-960 kilocycle*
6 00 Programma de la soi­

rée
6 05 Intermède 
6 10 La Bourse.* l,") .'iouyene*
6 25 Intermède 
P 30 Sketch
6 45 Nouvelles de BBC
7.00 Intermezzo
7 35 Carolyn Gilbert, chan­

teuse
7 45 Commentaires
3.00 Jc’ly Millar Time.
8.30 Emission po itique.
8 45 Chronique sur la fer- I

me
8.00 Comrades in arms. j
9.30 Curtain time.

| 10 00 Nouvelle»
10.13 Causerie

I 10.30 Les chefs-d'œuvre du piano.
1100 Nouvelles de 'a BBC 

I 11.15 Causerie 
; 11.30 Chants de l'Empire.

12.00 Nouvelles 
CKAC-73C *l!oerc<ae

6 09 Vie de remlll»
8 15 Quelles nouvelle»?

6 30 Le Forum des sports 
t.tv ne piece du :our 
a -Nouvelles
7.00 Jean Narrache.

: 7.15 Originalités
i 7.30 Moi. J'ai dit ça!

7.15 Le vieux clocher.
8 00 Ceux qu'on aime.
8 30 Le Cours# au trésor s ;>4 Noiu'alles,

! 9.00 Théâtre.
9.05 Comédies musicale».

I 9 30 Le tourbillon de la 
gaieté.

9 45 Texas Rodeo.
> 50 Don Thomas Orch.

moo Opera
10,30 Paul-Emile Corbed. 
lu 4j rtaoio-tournai 
10.55 Images de guerre, 
i 00 Coori 

11.15 Chansons.
11 30 Invitation to music 
- oo Nnuvelir-

’2 05 Relais te CBS
12 30 Danse 

1 00 Nouvelles
CrCF-600 kilocycles 

6 00 'sérénade, 
s lé Nuuveües-éclalr 
6 2| What s happening.

6.30 Luck; melodies. 
am Musique.
I <0 Dense 
7 15 Dense 
i jo Uncle Troy.
7 45 Intermède.
! it Better Business Bu­

reau
8 00 Lest »e forget.
8 05 Intermède
8.10 Analvee de le guerre
8 33 rreseuru frail
9 00 The areen nornet.
8 3'. The modernist.

ID j Studio.
10 30 Nouvelles
10 45 Musique de dens».
a 00 Danse
1105 Orch de danse.
1155 Non relies

CHLP-1490 kilocycles
6GG Nouvelles.
6 15 Méli-mélo 
6 25 Radio-sports.
6.30 Heure.
6.30 vagues musicales.
6 45 Chansons françaises.
7 00 Heure familiale.
7.30 Chanson du soir.
7 45 Oncle Troy.
7.55 Nouvelles.
8 00 Heure
8 00 Métairie Rancourt.
8.15 Le Père Jovial.
8.30 Orchestre.
8 45 Trio
9 30 For mother Si Dad. 

10.00 Heure
10.00 Orch Busse.
10 15 Nouvelles.
10.30 Danse.
1100 Heure.

Witold Malcuxynski, pianiste, que les critiques montréalais considère.it comme 
l’un des plus grands virtuoses jamais entendus dans la métropole et qui sera 
soliste lors du deuxième concert symphonique au St-Denis avec l'Orchettre 
Philharmonique de Montréal dirigé par Pierre Monteux.

Jeudi, 19 octobre 1944

Sommaire des postes locaux
CBF-S90 kilocycles

730 Nouvelles et musique
8.00 Radio-Journal.
8 15 Elévations
8 30 Pot-pourri musical
8 55 Nouvelles.
9.00 Musique.
9 30 Les chanaons que vous

aimez.
9 5 Mél'XUes.
9 5/ Nouvelles.

’l) 03 Chez Rose
19 ’5 *'ourrlec-confidences
10.30 Vie de famille.
U '*5 Détente.
1! 00 Glande Soeur,
1‘ il Métairie Rancourt.
11.30 Joyeux Troubadours 

.11 ij Vie de famine
f ;tJî Jeunesse dorée.
’7 15 Queues nouvelles.
' : 0 Nouvelles 
*7.3." Réveil rural.
T 59 Signal-horaire 

l ro Rue principale.
1 15 Orchestre.

.l.ii Ver» le soleil.
1.15 Ricital.
2 Ou La femme d'aujour­

d'hui
9 15 Chansonnette»
2.30 La femme d’aujour­

d'hui.
2.15 Musique.
3.00 Music-hall.
3.33 Nouvelles.
3.33 Mfslc-hail. J 13.35 Las chefs-d'oeuvpe. de i 

la musique, 
a on Musique.
4.30 Radio-Collège.
4.45 Chant.
5 00 Heure du thé.
5 30 Beaux disques
5 45 Cotes de Bourse.
6.00 Le Père Jovial.
6 15 Radio-journal

M larneau Csuaerl*
6 30 Nouvelles de BBC
6 45 Musique
6.55 Oeuvres de charité 

c.-fr. ,7 00 Un homme et son pé­
ché.

7 T Métropole
7 Im Quatuor Alouette ei

orchestre.
8.00 Heure de la victoire.
9.00 Radlo-carabln
9.30 Léo Lesieur.10 00 Radio-Journal

10.15 Concert-promenade. 
1100 Musique d» danse
11 15 Musique 
1128 Nouvelles
11 30 Muslqua du Nouveau- 

Mondi-
12.00 Nouvelles

i BM-910 kilocycles
r Ju N eu elle».
8.00 Nouvelle»
8 i„ Prières
8 30 Marches si musique
9 iv Nouvelles
9.05 Relais 1e N HO 
# 30 Les classiques de la 

musique
8 43 De ih mimique »r> ira 

valllati'
10 00 Musique 
10 15 Musique 
iv ju i ausene eu sngial»
10 35 Piano
ty i Currv 'hstiteur
11 i Musique
11 15 Maîtres de musique 
n 30 wu suMler « *ue
11 45 Stories frum Ute 
Midi f'-iuveiles de BBC 
13 If Road of life
12 30 La ferme et se» pro­

duits
'2 H signal-horaire 

1 00 P,adin-1onrn«l
1.15 Th” Haopy Seing 
l.:>0 C Gilbert
1.45 Simone Pavé, soprano.

2.15 Te and Sade 
2.30 Rvthme musical
2.45 Concert.

militaire
classlnue

3 03 A woman of America 
j m Me Perkins 
a :iu Young's family
3 45 Right to happlnea»
4.03 Les Llptonalres. i
« Nouvelles
4 18 Causerie.
4.30 lies compof,Rions 

modernes.
4.45 Récitai de chant.
3 00 Front Une family. j
5 15 Night Train
5 30 Relais de .xindres.
5.45 A choisir.
not) i.,a udlo ce sol».
6 10 Bourse
6 15 Radio-Journal.
«25 Internvjde 
6 30 Sketch
6 45 Nouvelle» de BBC.

7.00 Musique d'Healey 
William.

7.30 Rythme musical.
7 45 Commentaires
8.00 Concert Victor.
8.30 Théâtre anglais
9 00 MuMc-nau Kraft.

9 30 Fighting Navy, 
lu ou Radio-journal 
10.15 Concert promenade.
11 00 Nouvelles de BBC.
U 15 Relais de Londres
11 30 Musique du Nouveau-

Monde
12 00 Nouvelle».

CKAC-530 kilocycle*
7.15 Déjeuner musical.
7.30 Pot-pourri.
7.45 L’Oratoire.
8.00 Nouvelles.
8.10 Originalité»
8 15 Chansons de Louise 
8 20 Intermède
8 30 Coffee Club
8.45 Koni Kobblera
9 00 L'Information nouvel

le.
9.10 Valse.
9 15 DeCotircy. chanteur.
9.30 Musique xud-amé- 

rlcalne.
9 45 Le co ur dut)os»

10 00 Le chef mystérieux 
) l.-i lieuie rérreatue,

10.30 Recueil musical.
10 42 Nouvelles,
10.45 Capsules mélodique»
11.00 Disque oour tou»
11.15 Entrevues
ti ov melod.-,- uhanceusu 
1)4.5 Heure enanlelllé»
Midi Nouvelles
12.10 La Femme et l’acUia-

ute.
U 15 Le carnet de la ména­

gère
12 30 grande -Soeur
12.45 Radlo-théAtre minia­

ture,
i tk Bulletin de» fermier»
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1.15 Harmonie et,couleurs 
1 30 Hôpital 3te-Justine.
1 35 Au bal musette
1 45 Métairie Rancourt

• 2.15 Actualité:! de Holly­
wood

2 30 Un peu de tout.
2 su Nouvelles
3.00 Coffret musical
3 30 Musique hawaïenne
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4.15 CKAC ce soir 
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4 S' °oui cous mesdame»
4.45 Raymond Scott show 
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• »» • - >.'<• orii . ■ -
5.45 Madeleine et Pierre.
••*.vif *»« ne ramiue
Ai» Q<\*il»r nouvelle»
6 30 Forum des sport»
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■* dl Nouvel]*»
7 00 André l-ouvain et so:

chansons.
7 15 Originalités.
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7.30 Mol J'ai dit ca.

7.45 Le petit café du coin
8.00 Heure fie la victoire.
8.30 Que ferlez-vous?
8 35 La situation en Europe
8 45 Swing symphonique 
8.55 Nouvelles
9 00 R *.d o-théAtro Lux 
9 30 A choisi.

10.00 Club des optimistes
10.15 Mémoires du Dr Lam­

bert.
10.30 Marches militaires, 

a ->a Nouvelles
10.50 Aux feux de la rampe il).ai images de guerre.
11 00 Sports.
11.15 Joan Brooks, chant.
11.30 Viva Amor'ca.
12.00 Nouvelles.
12 05 Orchestre.
12.30 Orchestre de dansé.

1.00 Nouvelle*.
CFCF-550 I tloeycle»

8.00 Nouvories
8.15 Heure du café.
8 30 Studio.
8.45 Fanfare.
9 00 Déjeuner.
9 30 Revue
9 45 Studio.

10 00 Nouvelle».
10 16 Musique.
10.30 Enfance.
10 45 Studio.
11.00 Horoscope.
11.15 Musique.
11.30 Pour les dame».
11.50 Nouvelles.
Midi Mélodies.
12.15 Musique.
12.30 Soldier's wli»,
12 45 Dîner.
100 Nouvelles 
1 15 Famille Humbard.
1 30 Vivre.
1.45 Dîner.
2 00 Studio.
2.15 Chef mystérieux,
2 30 On me dit...
2.45 Studio.
3 00 Hit parade.
3.15 John Harcourt
3.30 Swee'hearts of the air
3.45 Betty et Bob.
4.30 Blue Frolics.
4.30 Nouvelles.
4.45 Sérénade.
5 00 Terry et les pirate*
5 15 Dick Tracy.
5 30 Studio
5.45 Heure du thé. 
a.00 «venture.
6 15 Nouvelle*.
8.25 Activités du soir.
6.30 Mélodies chanceuse*
6 45 Aventures de Dale.
7.00 Musique de anse.
7.15 Lum et Abner.
7 30 Oncle Troy.
7 45 Studio,
8 00 Studio.
8.10 Meeting
930 Cavalcade canadienne 

10 00 Light up and listen.
10 30 Nouvelles.
10 45 Cau»»rl# politique. 
1100 Le raconteur
11.05 Rendez-vous avec I» 

vie
11 30 Lombardo ahow.
12 00 Musique de dans*.
12 30 Danse
12 55 Nouvelles

CHLP-1490 kilocycle*
8.15 Bonjour voisina.
8 25 Nouvelles
8.30 RévelUe-matln.
8.55 Monde féminin.
9 00 Heure
9.00 Gaietés du matin
9.30 Radio-Journ»l.
9 45 Piano-duo.

10 00 Heure 
1000 Variétés
1015 Fantaisies musicale». 

. 10 30 Mascarade musicale.
11.00 Sérénadeur».
11.15 Harmonies.
11.30 Chansonnette»,
U 95 Saviez-vous?

Les Concerts 
Symphoniques

Pour son premier'concert à la 
tête de l’orchestre, Georges Szell 
avait choisi un programme de mu­
sique romantique dont lieux oeu­
vres au moins nous étaient fami­
lières: l’ouverture A’Obéron et la 
Cinquième^ Symphonie de Beetho­
ven. L'idee eût pu être excellente 
chez un chef sûr de ses moyens et 
de son orchestre, mais dans le cas 
présent les comparaisons inévita­
bles n'ont pas favorisé entièrement 
le chef hongrois.

Il n’y a rien à reprendre au We­
ber, dont Szell a fait une sorte de 
poème symphonique en trois sec­
tions contrastantes et où le cor d’O- 
béron, souvent la pierre d’achoppe­
ment de l’ouverture, a sonné avec 
toute la clarté et la féerie désira­
bles. Il n’y a plus qu’à espérer 
qu’on laissera Weber dormir tran­
quille, au moins cette saison.

Mais on ne peut dire autant de 
bien de la symphonie. L’oeuvre est 
si connue et si souvent jouée sans 
relief qu’il faut une interprétation 
hors pair pour la sortir de l’ennui 
où l’ont plongée de trop fréquentes 
exécutions. Georges Szell l’a menée 
rondement, mais ce n’est pas suffi­
sant. L’oeuvre est d’une forme si 
parfaite qu’il faut que chaque par­
tie, chaque mesure même, brille du 
même éclat; une seule faiblesse me­
nace de détruire tout J édifice, un 
tutti bruyant au lieu d'être simple­
ment sonore peut écraser une phra­
se délicate qui l’a précédé, un cor 
enroué ou urçe clarinette sure peut 
briser la ligne la plus pure des 
cordes.

Le soliste au programme était le 
jeune pianiste tchèque Rudolf Fir- 
kusny, qui avait remporté un si 
grand succès à la radio, l’année 
dernière, avec une oeuvre de peu 
d’importance. Il a joué le Concerto 
en ré mineur de Brahms, qui est en 
quelque sorte le prototype du con­
certo symphonique, dont la virtuo­
sité n’est pas apparente mais qui 
exige une technique à toute épreu­
ve. Conçue d'abord comme sym­
phonie, l'oeuvre subit plusieurs 
avatars et vit le jour comme con­
certo pour piano et orchestre; elle

tient donc un peu des deux genres 
et est remarquable par ‘ l’unité de 
son architecture^ son thème princi­
pal étant un court appel des cors 
présenté dès le début et finalement 
développé dans le rondo. La pre­
mière idée de l’oeuvre coïncide 
avec la tentative de suicide de 
Schumann en 1854 et il se peut que 
Brahms ait commencé sa sympho­
nie-concerto sous le coup de l’émo­
tion causée par cette tragédie. Ce 
qui expliquerait les pages dramati­
ques du début, Firkusny a su met­
tre en valeur le romantisme de cette 
oeuvre d’un musicien de vingt-cinq 
ans, où se rencontrent déjà toutes 
les qualités qui feront de Brahms 
le grand-maître des post-romanti­
ques.

Romain-Octave PELLETIER

Shiriey Temple
au Saint-Denis

Shirley Temple, la jeune et célè­
bre vedette de l’écran américain, 
paraîtra sur la seine du théâtre 
Saint-Denis, jeudi soir, le 19 octo­
bre, à la première émission de 
l’heure de la victoire. C’est là sans 
doute une occasion unique de voir 
en personne celle qui fit les déli­
ces de milliers de cinéphiles. Shir­
ley est maintenant une jolie jeune 
fille de seize ans, un peu réservée 
mais gardant dans son sourire tout 
le charme de .son enfance. Martial 
Singher, baryton du Metropolitan 
Opera de New»York, participera 
également à ce’programme. On n’a 
pas oublié les magnifiques interpré­
tations de cet artiste au cours de la 
récente saison d’opéra à Muntréal, 
en septembre. D’autres artistes ca­
nadiens réputés compléteront cette 
distribution: Paul-Aimée Bailly,
pianiste montréalaise, prix d’Euro­
pe 1939; Irène Moquin, soprano ly­
rique, ancienne élève à Milan du 
célèbre Morati, étoile de la radio 
trifluvienne; Roland Bédard, comé­
dien, artiste populaire de la radio; 
André Durieux dirigera l’orchestre 
de la Victoire.

L’heure de la victoire est une 
émission de choix, en marge du 7e 
Emprunt de la victoire, irradiée du 
théâtre Saint-Denis. La' représen­
tation commence à 8 h. précises. 
Les billets sont en vente au théâtre 
Saint-Denis.

Midi 
12.15 
12.30 

1.00 
1.05 
1.30 
2 00
2 15 
230 
2.45
3 00 
4.00
4 15 
4 30

Heure féminine.
L'art dans les fleurs. 
Heure féminine. 
Radio-Journal.
Heure féminin».
Heure
Orch Baron,
Variétés.
Marches.
Planiste
Poème» symphonlqu*» 
Chansons française» 
Orch Hall.
Extraits d’opéra».

4.55 CHLP ce soir.
5.00 Heure.
5.00 Thé dansant.
5.25 Informations.
5.30 Radio-spécial.
6.00 Radio-journal.
6.15 Méli-mélo
8.25 Radio- orts.
8.30 Heure.
fl 30 Vagues musicales. 
8.45 La lutte.
6 50 Chanson» françaises.
7.00 Heure.
7.00 Heure familiale.

7.30 Orch. Boulanger.
7 45 Orch Troy.
7.55 Nouvelles.
8 00 Heure.
8 00 Métairie Rancourt. 
8 15 Le Père Jovial.
8 30 Drames ign ires.
9 15 La guerre et non». 
9 30 Mélodie».

10 00 Heure.
10.00 Orchestra.
10.15 Nouvelle».
10 30 Danse.
1100 Heure.

la âcène, au concert et à i écran
•*. Ww**"' • W V-*- SW— - • - •

MARIAN ANDERSON

i’iioraire m spectacles
SAINT-DENIS:

L’Epervier
12 h. 40, 3 h. 53, 6 h. 34, 9 h. 48. 

Sidi-Brahim 
2 h, 5 h. 12. 8 h. 24.

DRPHEUM
Le Fiçptôme de l'Opéra

11 h’!' 25, 2 h. 05, 4 h. 10. 7 h 20, 
9 h. 55.

LOEWS
Going my way

10 h. 20, 1 h. 05. 3 h, 50, 8 h. 30------ -.9-4!.—15,......— ------—----------
PALACE

The Seventh Cross:
10 h, 55. 1 h. 35, 4 h. 15. 6 h. 50

9 h. 30.
CAPITOL

Greenwich Village
11 h. 25, 2 h. 05, 4 h. 45, 7 h. 25

10 h. 05.
The Girl in the Case

10 h. 20. 1 h., 3 h. 40, 6 h. 20,
9 h.

PRINCES*
Jungle woman

11 h, 55, 2 h. 35, 5 h. 10. 7 h. 50,
10 h. 30.

Moonlight and Cactus
10 h. 45, 1 h. 20, 4 h., flf h. 35, 

9 h. 15.

au 18 novembre). Matinées mercre-5 
di et vendredi.
^LADIES* . MORNING MUSICAL L 
LLLÜ: Martial Singher. baryton. (IS 1 
octobre). ■

SAINT-DENIS; France-Film pré­
sente , Pierre Monteux, chef d'or-® 
chestre français, et Witold Maîcu- 
zynski, pianiste. (Vendredi soir 20 
octobre).

AU THEATRE DE SA MAJESTE: 
Marina Svetlova, première balleri­
ne du Metropolitan, en récital le 6 
novembre.

Marian Andersen, contralto, que nous 
entendrons en récital vendredi 27 octo­
bre au St-Denis, jouit aux Etats-Unis 
d’une extraordinaire popularité. Plus dé 
3,000,000 de personnes sont accourues 
l'entendre au cours des dernières années. 
Son récital à Montréal devrait attirer une 
feule record.

Marion Anderson
au Saint-Denis

Marian Anderson, qui chantera 
en récital au théâtre Saint-Denis, 
le 27 octobre, a eu l’honneur de se 
faire entendre devant le roi et la 
reine d’Angleterre, ainsi qu’à la 
Maison Blanche à Washington. 
Elle est née à Philadelphie, dans le 
quartier nègre. Son père vendait 
du charbon et de la glace, et sa 
mère, ancienne institutrice à 
Lynchberg, Virginie, faisait du 
blanchissage à domicile pour pou­
voir élever ses trois filles.

Après de grands succès aux Etats- 
Unis, Mme Anderson s’embarqua en 
1933 pour un voyage de trois mois 
en Europe et elle obtint un engage­
ment au Mozarteum de Saîzbourg. 
On lui prodigua les plus grands 
éloges: “Une voix comme la vôtre 
ne s’entend qu’une fois dans un 
siècle’’.

En mars 1935, elle donna un troi­
sième concert à New-York et s’em­
barqua pour une nouvelle tournée 
d’Europe. Là ce fut un véritable 
triomphe, et si elle remplissait tous 
les engagements qu’on lui offre 
maintenant, elle devrait donner 
vingt-six concerts par mois.

Partout en Europe, en Afrique, 
en Amérique du Sud, les guichets 
étaient pris d'assaut quand ou an­
nonçait un concert de Marian An­
derson. Le Grand Prix du chant, 
en Europe, vint couronner tous ces 
succès. Elle compte à Montréal 
de si nombreux admirateurs qu’il 
y aura sans doute salle comble Je 
vendredi soir 27 du courant, au 
Saint-Denis.

(Communiqué)

La gazette artistique
Cinéma

SAINT-DENIS: L’Epervier, avec 
parles Boyer, Pierre-Richard 
VviUm, Nathalie Paley; aussi Sidi- 
Hranirn, histoire d’Afrique. (Du 14 
au 19 inclusivement).

ORPHEUM: Le Fantôme de l’Opé­
ra, avec Nelson Eddy, Susanna Fos­
ter et Claude Rains. Un film anglais 
dialogué en français. (Du 13 au 19 
octobre incL).

LOEWS: Goinp my Way, avec 
Bing Crosby. (Du 13 au 19 octobre 
incl.). lie semaine.

PALACE: The Seventh Cross, avec 
Spencer Tracy et Signe Hasso. (Du 
13 an 19 octobre incl.).

CAPITOL: Greenwich Villaye, 
avec Carmen Miranda et Don Aiiie- 
che. (Du 13 au 19 octobre incl.).

PRINCESS: Jungle Woman, avec 
Evelyn Ankers et Carrol Naish. (Du 
13 au 19 octobre incl.).

Théfitra
ARCADE: Dans sa candeur naïve, 

une pièce de Jacques Deval, met­
tant en vedette Huguette Oligny, Ro­
ger Garceau, Noël de Tilly et Hen- 
NketondaL (Du 13 au 19 incl.).

ERMITAGE: Les Compagnons de 
saint Laurent, dans Les fourberies 
de Scapin, de Molière, et dans: Les 
Boulingrin, de Courtcline, (Les 21, 
23, 24, 25, 27 et 28 octobre).

Musique
..AU THEATRE DE SA MAJESTE: 

Yehudi Menuhin, violoniste, en ré­
cital. le 30 octqbre).

AU THEATRE DE SA MAJESTE: 
L opéra San-Carlo. (Semaine du 13

ST-DENIS
A L’AFFICHE

ARCADE
A L’AFFICHE

àjjectûcle dactieu 
avant son départ 
pour ff0UYW00&

ROGER GRRIERU 
ROEl DETillV

Elisa GflREnU ' 
LUCiinnE lïTOBOS»

MlÙf LORRfliliE Ullltf fSftRfTTI1
jntqu» Puone juunn ipvioutn'
HERRi lÉTOnOfll!

NELSON EDOy 
SUSANNA FOSTctR

FRONÇAIS

8e semaine

BING CROSBY 
COING MY WAY”

nmn A l'affiche

SPENCER TRACY 
‘ SEVENTH CROSS’

annrv 2e semaine

tWYlfi
RENÉ DARY- ABELJACQUiH

« COLETTE DARFEUiL'knf

Programmes spéciaux
A RADIO-CANADA .
4.30 p.m. RADIO-COLLEGE — Etudes 

bibliques, râlons et moyens de la recons­
titution. Rabbl, où demourez-vous? Con- 
férencler, R. P Adrien Malo: 4 h. 45, la 
boite.aux questions: 5 h., la Cité des plan­
te», Voyez le Us des champ». Conférencier, 
Julws Brunei; 5 h. 15, le monde animal. 
1 habitat de» animaux. Conférencier, Geo 
Préfontalne.

8.00 p.m. L'HEURE DE LA VICTOIRE — 
Shirley Temple, que tous les habitues du 
cinéma connaissent pour son remarqua­
ble talent et son charme, jouera dans un 
«ketch écrit en français et spécialement 
pour elle, lor» de l'émission que trans­
mettront Radio-Canada et quelque» pos- 

i tes privé». Jeudi, sous les auspices du co­
mité de publicité de l’emprunt de la vic­

toire. L'engagement de cette Jeune artis­
te est un événement dans nos milieux ar­
tistiques. Martial Singher, ténor du Me­
tropolitan Opera, prendra également part 
à cette émission.

10.15 p.m. CONCERT. — Au concert- 
promenade que dirigera Jeudi André Koe- 
telanetz, Anna Kaskas, brillante contralto 
du Metropolitan, chajitcra Mon coeur s’ou­
vre à ta voix, de Samson et Dallla. de 
Saint-Saéns. L’orchestre exécutefa la valse 
de Vie d'artiste, de Johann Strauss, et 
Showboat, de Jerome Kern.

A RADIO-CANADA : „ , j9.00 p.m RADIO-CARABIN. — La Jeune 
et brillante soprano Claire Gagnler pren­
dra part au programme de Radio-Carabin. I 
Jeudi. Mlle Gagnler chantera les Voix du , 
Printemps, de Strauss, et ia VlUanelle. 
d'Eva DelTacqua. Oascon et-Vincent sont! 
au programme.

CARMEN MIRANDA
"Greenwich Village"
"Girl In The Case" ^ j

pmtm A l’affiche

"Jungle Woman"
— Aussi —

Moonlight and Cactus"

FRANCE-FILM présent»
VEND. 27 OCT. ST-DENIS

en récital

iitlewm
contralto

Une voix qui ne se rencontre qu'une fois en cent ons
(Toscanini)

Ceux qui ont entendu Marian Anderson une fois sont retournés 
l’entendre une deuxième, une troisième, une quatrième fois.
Ceux nui n'ont Jamais entendu Marian Anderson peuvent cepen­
dant être enviés car il leur reste h entrer en contact avec, elle, 
avec un des beaux moments de leur vie.

BILLETS: $1.00. $1.50. $2.00, $2.50, $3.00 plus taxes. 
EN VENTE au St-Denis, Ed. Archambault et C. W. Lindsay

!Mr>”:s.\Rlo : Canadian Concern & Artist» :

DEUX DERNIERS JOURS 
PAUL LUKAS 

K. T. STEVENS
"Address Unknown"

Autre spectacle :
"The Scarlet Claw"

'w#. 25-‘ m 130' 40 -

FRANCE-FILM présente
VEN. 20 OCT. ST-DENIS

Le deuxième de la série de 
huit concerts symphoniques

M
avec

ONTEUX
ALCUZYNSKI

Deux des plus fascinantes 
figures du monde musical

PROGRAMME
Ouverture Lêonor» no 3, Beethoven; 
Les murmures de Is forêt, Wagner; 
Concerto pour piano en la majeur, 
Lisxt; La Symphonia Fantastique, 
Berliox.

BILLETS ; $2.00 plus taxes
En vente au St-Denis, Ed. Archambault 

et C. W. Lindsay
IMPRESARIO : Cand. Concerts * Artist*

Feuil'eton du '‘Devoir
«> I

nant à l'embrasure île la nmirtriè- vent donnait, il apportait les aboie- 
re, sa tâche aurait été vite à fin. ! monts plus'distincts.

La Fée des Grèves
par Paul Féval

Mais à chaque instant, ses doigts 
fatigués lâchaient prise. Il retom­
bait au fond de sa cellule, suant à 
grosses gouttes, épuisé, haletant.

Pour retrouver du coeur, il lui 
fallait évoquer l'image de Reine.

Et une fois, parmi ces aboie­
ments Aubry crut reconnaître celui 
de maître Loys, son beau lévrier 
noir.

La fièvqp amène comme cela de 
bizarres illusions. Aubry reprit sa

15. (Suite)
— Que Dieu nous assiste, balbu- 
-t-il; e'esl au village de Saint- 
in-des*Grèves.
Kanrhon fut obligée de s’asseoir 
r le sable. Le coeur lui manquail.
— Femme, lui dit Simon, la mai 
a de mon père est brûlée. Nous 
ivons plus rien sur la terre, mais 
us avons fait notre devoir.
Les doigts de Julien se crispaient 
tour du bois de son arbalète.
Les fugitifs restèrent là cinq mi­
tes. Puis le petit Jeannin dit: 

avant!
On tourna le dos à l’incendie, et 
n se dirigea sur Tombelène.

, Le vieux Simon ne se trom­
pait point. C’était bien au village 

| de Saint-Jean qu’avait lieu l'incen­
die, et c'était bien sa maison qui 
brûlait.

Seulement, il y avait d’autres 
maisons que la sienne.

Maître Vincent Gueffès ne faisait 
jamais le mal à demi.

Pendant toute cette nuit-là, Au­
bry travailla de son mieux. Il avait 
travaillé la nuit précédente et la 
journée entière.

La lime était bonne. Aubry avan­
çait à la besogne.

N’eût été la posture intolérable 
qu'il était obligé de garder, limanl 
d’une main, et de l’autre se soute-

Mais aussi, quelle vaillance non- lime et travailla. La barre de fer 
velle dès que ce nom chéri venait j était presque coupée, 
à sa lèvre! | Pourtant, elle tenait encore.

11 la voyait; elle était là, le soute- j L’aube se leva. Aubry se coucha- 
nant et l'encourageant, i sur la paille et voulut prendre un j

Il l’entendait qui disait: J Instant de sommeil.
— Nous avons besoin de votre ! ^ Pei»P était-il endormi que le ;

bras, Aubry, pour nous défendre ! ^,ruit de la clé de frère Bruno, 
contre nos persécuteurs, Courage! Bmrnant dans la serrure, le réveil* 

Ce fut une nuit de fièvre, pen- 'a en sursaut. Frère Bruno était 
dant laquelle plus d’une imagina- P‘u,r*r,nt déjà venu faire sa ronde 
tion folle visita la solitude du cap- ; 1 * r:m,nler son histoire. Ordinal- j 
tif. Vers le matin la plus étrange ; re,nenb U ne venait qu’une fois.

Ailait-il prendre l’habitude de
faire deux t 
raconter de 

Ou bien
8v:

de toutes le prit au milieu de son 
travail.

Ce qq’Ü avait prévu la veille,
dans sa conversation avec Reine,: ... ,

i. -..ii d Aubryarrivait. Il croyait entendre les j ç(,nS7
aboiements lointains d’une meute ; Avant «
chassant sur la grève. j pj, |P )

C'était une illusion, sans doute.
Et pourtant, chaque fois que le

meme
•F»
cet

lourd et s»>nn+W)(

nde* P*r nuit, et de 
histoire»?

travail nocturne 
-il é»e)Bé le» soup-

pris',«nier eût 
d* fSpMi4*ti *n lui- 

iTWflttro»». o# pas

da au bruit des verroux.
— Eh bien! mon cousin Aubry, 

dit une grosse voix à la porte, 
nous dormons encore! par mon 
patron, il paraît que nous faisons 
la grâce matinée?

Aubry se leva vivement.
— Méioir! s’écria-t-il.
— Entrez, entrez, sire cheva­

lier, dit le frère Bruno à son tour; 
ce n’est pas très grand ces cellu-1 
les, mais pour ce qu’on y fait, ! 
voyez-vous, ça suffit. Je me sou­
viens qu’en l’an trente-cinq, peu de 
temps après mon arrivée au mo­
nastère, il y avait un prisonnier 
nommé Olivier Triquetaine, lequel 
prisonnier était si gros qu’on eut 
bien du mal à lui faire passer la 
porte pour entrer. Quant à sortir, 
il n’en sortit que dans sa bièrç. 
Cet Olivier Triquetaine était un 
assez joyeux compagnon. Il disait 
toujours le samedi soir...

— Quand vous me reconduirez, 
mon frère, dit Méioir en le congé­
diant, vous m’apprendre» au long 
ce que disait Olivier #Triquctaine 
le* samedis soirs.

— Bon! fit Bruno je n’\ manque­
rai pas, puisque ça vous intéresse,

sire chevalier.
U sortit et ferma la porte à tri­

ple tour.
— Sire chevalier, cria-t-il à tra­

vers la planche de chêne, à l’heu­
re où il vous plaira de vous en 
aller, frappez et ne vous impatien­
tez jins, je vais à matines.

i Deste! dit Méioir en se tour­
nant vers Aubry, mon cousin, tu 
as un geôlier de bonne humeur! Et 
comment te portes-tu depuis le 
temps?

— Bien, répliqua Aubry.
Le fait est que tu n’as pas 

encore trop-mauvaise mine.
—- Que viens-tu faire ici?
- Savoir de tes nouvelles en pas­

sant, mon cousin Aubry, et te don­
ner une bonne poignée de main.

11 tendit sa main à Aubry, qui la 
repoussa.

- Oht oh! fit Méioir; sais-tu que 
c’est la main d’un chevalier, mon 
cousin?

- Je le sais, et j’ai grande honte 
pour la chevalerie.

—Qu’est-ce h dire! s’écria Méioir 
qui fronça le sourcil.

Mais il se ravisa tout de suite.
- De temps immémorial, eoiili-

nua-t-il, les vaincus ont eu droil | 
d’insolence. Ne te gêne pas, mon | 
cousin, ces murs de granit doivent | 
bien aigrir un peu le caractère. Des 1 
captifs, des enfants et des femmes, | 
un chevalier sait tout souffrir.

—Un chevalier! répéta Aubry» 
qui haussa les épaules. Et l’on sejll 
plaint que la chevalerie s’en va!- 
Par Notre-Dame, mon cousin, s’il y 
a beaucoup de gens comme toi por­
tant éperons d’or et coeurs de co­
quins....

Méioir pâlit.
—J’ai dit coeurs de coquins, ap-jl 

puya Aubry, dont la voix était cal-| 
me et froide; si tu as quelque rho-J 
se dans l’âme, va-t’en; car je n’au­
rai pour loi que des paroles de mé­
pris.

—Eh bien! mon cousin Aubry 
dit Méioir en riant de mauvaise grâ 
ce, j’en prends mbn parti et je res 
te. Accable-moi, cela te soulagera 
Et moi, je prierai Dieu de mu 
compter cette humiliation, chré 
tiennement supportée, quand il s’a 
«ira de passer la grande épreuve.

(A suivre)

C» tournai est Imnrlm* au no 430 ni«J 
Notre-Dam* est. * Aoutréal oar l’impri-1 
merle PoMilalre <0 resBOtisabtltt* limitée' ï 
flcîtrice-nroortéiair». — Ooors,a» PeüeU*r | 
directeur-gérant.
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Les diplomates-écrivains 
en France

Comment !e talent littéraire du diplomate est 
encouragé au Quay d'Orsay et comprimé 

au Foreign Office -

CE QUI FUT UN FOYER

C est par une brillante réunion 
jue s’est ouverte hier après-midi, 
lu salon Prince de Galles de l’hô- 
tel Windsor, la nouvelle saison de 
la Société d’Etude et de conféren- 
ses. S’il faut en juf?er par le succès 
de cette première conférence, l’an­
née s’annonce de façon prometteu- 
te.

La distinguée présidente de la 
Société, Mme Pierre Dupuy, a 
idressé quelques mots de bienve­
nue à l’auditoire et présenté le con­
férencier, M. René Ristelhueber, 
diplomate, écrivain, et récemment 
nommé professeur à l’Université 
de Montréal. On se rappelle que M. 
Ristelhueber est l’auteur de Mission 
française, Voyages en forme de 
croquis et de plusieurs autres ou­
vrages de meme valeur. Sa confé­
rence d’hier portait sur les diplo­
mates écrivains en France, de Cha­
teaubriand à Claudel, avec un aper­
çu sur les écrivains de la diploma- 
lie étrangère.

Après avoir rappelé que la car­
rière diplomatique n’a été organi­
sée pour de bon qu’au début du 
XIXe siècle, le conférencier esquis­
se les grandes lignes des carrières 
de diplomates de trois écrivains: 
Chateaubriand, Lamartine, Sten­
dhal.

C’est donc avec Chateaubriand 
que commence la tradition du di­
plomate écrivain. Le Premier Con­
sul, guidé par le Génie du christia­
nisme, nomme son auteur Chateau­
briand comme secrétaire de l’am­
bassade auprès du Saint-Siège. Dé­
missionnaire peii après, il obtint 
un poste d’ambassadeur au retour 
des Bourbons et devint même mi­
nistre des Affaires étrangères. Il 
démissionna de nouveau et partit 
pour un long voyage en Orient. 
Chateaubriand fut donc un diplo­
mate intermittent mais effectif.

Son jeune rival en gloire, Lamar­
tine, suivit sa double trace de di­
plomate et d’écrivain. Le succès 
des Méditations l’avait fait désigner 
comme secrétaire à Naples. Il res­
ta dix ans dans la carrière pour 
donner sa démission à la Révolu­
tion de juillet. Celle de tS48 en fit 
un ministre des Affaires étrangères 
qui, dans une pathétique proclama­
tion ‘‘déclarait la paix” à l’Euro- 
pe.

Stendhal est tout différent des 
deux premiers; il est psychologue, 
non lyrique, mais ce sont aussi ses 
mérites littéraires qui lui vaudront 
le poste de consul à Civita-Vec-
chia- . , . . , ,.A ces trois écrivains devenus di­
plomates vont succéder des diplo­
mates de carrière devenus écri­
vains.

Le comte de Gobineau surtout 
connu par son Traité de l'inégalité 
des races liumaincs, dont les Alle­
mands ont odieusement déformé la 
pensée pour se proclamer la race 
supérieure. Vinrent ensuite Maurice 
Paléologue, aussi excellent histo­
rien que diplomate; Jules Cambon,

Voici le soulagement bienvenu du
CATARRHE AIGU
Mettez-vous quelques gouttes de 
Va-tro-not dans chaque narine, et 
sentez comme il s’attaque au siège- 
même des souiî- 
rances dues au ca- 
tarrhe ... et vous anf ùg 
apporte un soula- VlVïlad ^5-'
apaisant. rapide,
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ambassadeur sagace et clairvoyant, 
admis à l’Académie française; M. 
Jusserand, ambassadeur à Washing­
ton pendant près d’un quart de siè­
cle et une autorité par ses études 
sur la littérature et l’histoire bri­
tanniques; Jean Giraudoux, attaché 
toute sa vie aux Affaires étrangères 
et qui laisse des oeuvres pleines de 
fraîcheur et de poésie; Paul Mo­
rand, devenu cosmopolite comme 
son oeuvre au cours de la récente 
crise de «la conscience française. 
Enfin Paul Claudel qui a parcouru 
le monde pendant 40 ans comme 
représentant de la France et qui a 
réussi également à publier une 
oeuvre considérable, se révèle le 
plus pur et le plus vigoureux des 
auteurs religieux.

A côté de ces chefs de file, le 
conférencier cite d’autres diploma­
tes qui ont écrit des études histo­
riques ou littéraires, des mémoires, 
etc.

Il existe donc, poursuit M. Ristel- 
hueber, une évidente connexité en­
tre les carrières diplomatique et 
littéraire. A quoi tient-elle? Devant 
posséder-une bonne culture géné­
rale, avoir le sens de l’observation 
et savoir écrire pour bien formuler 
sa pensée, le diplomate doit donc 
acquérir quelques-unes des quali­
tés du littérateur.

Ce phénomène du diplomate-écri­
vain se constate dans quelques au­
tres pays, notamment aux Etats- 
Unis, avec Washington Irving, Wil­
liam Dean Howell, John Hay et 
William Page, tous les quatre écri­
vains et ambassadeurs. En Angle­
terre, le cas ne se présente que ra­
rement, le Foreign Office ne voyant 
pas d’un bon oeil les tentatives lit­
téraires des diplomates.

C’est donc en France que la con­
jonction diplomatico-littéraire s’est 
le plus amplement épanouie parce 
que la tradition d’écrire non seu­
lement clairement mais avec élé­
gance s’est toujours maintenue 
dans le service français. Et les 
chefs des ministères des Affaires 
étrangères, loin de comprimer les 
talents, les ont encouragés.

En terminant, le conférencier ex­
prime l’espoir que le sol de la 
France renaissante produira en­
core dans le jardin du Quai-d’Or-

Des scènes comme celle-là sont courantes en Europe où la guerre et les bombar­
dements ont semé leur ravage. En Angleterre seulement, plus d’un million de 
maisons ont été endommagées ou complètement détruites par les bombes. Les 
familles éprouvées reviennent ensuite fouiller les débris pour y retrouver peut-être 
quelque objet précieux. D’autres sortent des abris, rapportant leurs couvertures 
et reviennent s'installer dans leurs maisons à demi éventrées.

Cuisine

C'est le temps de 
servir des pommes

Les pommes sont abondantes 
cette année et plus appétissantes 
que jamais. Pêches et poires ont eu 
une vogue trop courte et déjà fi­
nie. Les pommes ont cet avanta­
ge de se conserver tout l’hiver avec 
lés précautions nécessaires. Aussi, 

say des plantes rares pour la gloire lia ménagère qui peut apprêter ce
des Lettres françaises comme pour 
le réconfort de l’humanité.

La prochain^ conférence sera 
donnée par le R. P. Joseph-H. Le­
dit, S.J.. sur les anciens monastères 
de Russie.

G B

“La Commission sco­
laire d’Arvida aurait be­
soin d'une institutrice 
bilingue détenant un di­
plôme supérieur d'Eco­
le Normale. Elle devra 
être qualifiée pour en­
seigner l’anglais et les 
matières commerciales 
dans les classes de 9e, 
10e et île année. Sa­
laire offert allant jus­
qu’à $1,500.00.”

fruit de manières différentes trou­
vera à sa table des éléments nutri­
tifs de plus et fera plaisir à tout 
le monde en leur offrant un des­
sert savoureux, d’apparence tou­
jours nouvelle.

Les recettes qui suivent, peuvent 
être ajoutées à votre livre de re­
cettes:

Je vois dans les journaux que du
POISSON FRAIS POUR VENDREDI
vient d’arriver chez Gatehouse

MAQUEREAU FRAIS — EPERLANS FRAIS — 
PETONCLES DE DICBY — POISSON BLANC —

TRUITE
FILETS

du vendredi 

8 j m. 

et

1.30 p.m.

PL 8121

MORUE — SAUMON — FLETAN 
DE LAC — HARENGS BOUCANES 
FUMES.

Huîtres à la mesure 
Homards vivants ou bouillis

Spéciaux de fin de semaine
Frais tués : poulets à rôtir, poulets à griller, pl- 
Reonnsaux, poules à bouillir et canetons du lao 
Brome.

ft

Pommes .à la menthe. —-
6 pommas de grosseur moyenne; 

6 c. à soupe de fromage râpé; M 
tasse de sucre, essence de menthe, 
Vt tasse d’eau.

Laver les pommes et enlever les 
coeurs. Déposer dans une casse­
role. Mélanger le fromage, le sucre 
et ajouter trois ou quatre gouttes 
d’essence de menthe. Remplir le 
centre des pommes avec ce mélan­
ge. Verser l’eau dans la casserole 
et cuire à four modéré (3753 F) 
jusqu’à ce que les pommes soient 
tendres, environ 20 minutes. Ser­
vir chaud. Pour six personnes.

Pommes et oignons en casserole.
6 pommes de grosseur moyenne; 

6 oignons de grosseur moyenne; 
8 tranches de bacon; % tasse de 
jus de tomate; % c. à thé de sel; 1 
tasse de miettes de pain.

Peler les oignons et les couper en 
tranches. Peler les pommes, enle­
ver les coeurs et les trancher aussi. 
Couper le bacon en petits mor­
ceaux. Le faire frire et l’enlever de 
la poêle. Faire rôtir les mies de 
pain dans une cuillerée à thé de 
graisse de bacon. Graisser un plat 
allant au four; y disposer les pom­
mes. les oignons et le bacon en 
couches alternatives. Ajouter le 
jus de tomates. Déposer les miet­
tes de pain rôties sur le dessus. Re­
couvrir et cuire à four modéré 
(375° F) pendant environ 30 minu­
tes. Enlever le couvercle et cuire 
encore 15 minutes de plus. Pour 
six personnes.

Charlotte de pommes. —
Environ 6 tranches de pain; 6 

petites pommes; Vi tasse de sucre.

Doubler l’intérieur de chaque pe­
tit moule à muffins avec une tran­
che de pain. Laver les pommes et 
enlever le coeur. En déposer une 
sur chaque tranche de pain. Sau­
poudrez de sucre. On peut ajouter 
un peu de muscade ou de cannelle 
si l’on désire. Cuire à four modé­
ré (350° F) jusqu’à ce que les pom­
mes soient tendres environ 20 
minutes. Po,ur servir renverser 
sur l’assiette et recouvrir d’une sau­
ce chaude à la vanille °u d’un peu 
de crème. Pour six personnes.

Pain aux pommes. —■
2 tasses de farine ordinaire ta­

misée; 3/i c. à thé de sel; 1 c. à thé 
de soda à uâte; 1 c. à thé de poudre 
à pâte; 1-3 tasse de gras doux; Mi 
tasse de sucre; 1 tasse de pommes 
hachées ou râpées, non pelées; % 
tasse de germes de blé; V± tasse de 
lait sur.

Ceux qui firent 
notre pays

Augustin-Norbert
Morin

(1803-1865)

La carrière d’Augustin-Xorberl 
Morin tient du prodige à cause de 
révolution constante qui fit passer 
ce personnage de Vextrême-gauche 
radicale aux postes les plus hono- j 
râbles de la magistrature. H naquit 
à Saint-Michel de Dellechasse le 13 
octobre 1S03 et fit ses études classi- | 
ques au séminaire de Québec. En 
1826 il se rendit à Montréal où il 
fonda, avec Ludger Duvernay, le 
journal patriote La Minerve. Il as- j 
suma les fonctions de rédacteur en 
chef et se fit remarquer par son 
sens inné de la logique. Il entra au 
Ilarreau, en 1828. et, tout en prati 
quant le droit et le journalisme, il 
mena des luttes énergiques pour le 
respect des droits du français et 
s’intéressa aux luttes politiques qui 
ne cessaient de s’envenimer. En | 
1830, il entra dans la politique oc- j 
tive et se fit élire dans le comté de \ 
Hellechasse. C'est lui que le parti | 
de Papineau chargea de rédiger les j 
92 résolutions, dont on voulait fai-1 
re un objet puissant de propagan­
de. U se fit, en effet, beaucoup de 
bruit autour de cette affaire, mais 
le document péchait par une pro­
lixité exagérée et par une doctrine 
un peu vague pour la consomma 
lion populaire. Les Chambres adop­
tèrent cependant les résolutions 
avec un grand enthousiasme, et Mo­
rin fut désigné pour aller porter 
ces revendications <i M. Denis-Ben­
jamin Vigcr, représentant de la 
province à Londres. La valeur de 
Morin s’était tellement imposée que 
lord Gosford l’avait proposé, le 17 
avril 1837, à la veille des troubles, 
comme Commissaire des terres de 
la Couronne, mais il était déjà trop 
compromis. Reconnu comme prin­
cipal auxiliaire de Papineau, il ten­
ta vainement de soulever la région 
de Québec. Etienne Parent déclara, 
le 20 novembre 1937: “Si M. Morin 
a les talents de l’exécution, il n'a 
lias encore, acquis ceux de la direc­
tion’’, Un mandat fut signé pour 
son arrestation, mais il s’évada 
puis se livra: il demanda son pro­
cès et ne put l’obtenir. Il fut finale­
ment relâché. Immédiatement 
après l’Union, il devint député, d'a­
bord de Nicolet, puis du Saguenay, 
enfin de Hellechasse. Tour à tour il 
présida la Chambre, devint com­
missaire des terres puis premier 
ministre et secrétaire provincial. 
En 1855, il devint juge de la Cour 
supérieure et, en 1859, commissai­
re pour la codification des lois du 
Bas-Canada, Il mourut à Sainte- 
Adèle, le 27 juillet 1865.

Partie de cartes
de "La Familiale"

La partie de cartes mensuelle de 
la Guilde de La Familiale, a lieu 
aujourd’hui .mercredi, 18 octobre, 
à '2 h. 15, au no 5271 rue Saint- 
Hubert. Informations: à Mme J.-A.

EATON Heures d'affaires : 9 h. 30 à S b. 90 
du lundi au vendredi. Le tamadi, l« 
mrgasin fe.me à 1 heure.

1

Petits lits à solc’er J
Quontité limitée de lits de bébé. Modèle commode avec un côté 
coulissant, fait de bois dur naturel ou ivoire. Sommiers de mé­
tal ou de bois. Environ 23" x 48" à 28" x 52".
Occasion du jeudi 9.95 * 13.95

Fwlit* lits, au septième

<*T. EATON C°u
i.

LIMITED
M o N i r g a t.

Dionne, CA. 4938. (Comm.)

Activités Féminines, Con. 
férences, Réunions, etc-

Oeuvre de la Soupe
La grande partie de cartes en faveur de 

.. . | l’Oeuvre de la Soupe sous la préslde. ee de
Tamiser ensemble la farine le ^brf àA iaG5aiîe dTRit^carWn^u v

sel, la poudre à pâte et le soda. 
Crémer ensemble le gras et le su­
cre. Ajouter les pommes et les 
germes de blé. Incorporer ensuite 
alternativement les ingrédients 
secs'et le lait sur. Cuire dans une 
casserole à pain de 4%” x 10” dans 
un four modéré (375° F) pendant 
environ 45 minutes.

Pouding au four. —
4 grosses pommes; 2 tasses de fa­

rine à pâtisserie tamisée, ou 1% 
tasse de farine ordinaire; c. à 
thé de sel; 2 c. à thé de poudre à 
pâte; % tasse de sucre; 2 c. à soupe 
de graisse; 1 oeuf bien battu; % 
tasse de lait.

Laver et peler les pommes. Cou­
per en tranches minces et déposer 
dans une casserole profonde. Ta­
miser ensemble la farine, le sel, la 
poudre à pâte et le sucre. Y in­
corporer la graisse au moyen de 
deux couteaux. Combiner l’oeuf 
bfén battu avec le lait et ajouter à 
la farine. Battre rapidement pour 
faire une pâte molle. En recouvrir 
les pommes. (La casserole ne de­
vrait pas être plus qu’aux deux 
tiers). Cuire à four modéré (350° 
F) pendant 50 minutes. Pour six 
à huit personnes. Si les pommes 
sont sures, les saupoudrer d’un peu 
de sucre avant de les recouvrir de 
pâte.

soit environ les trois quarts.
Les habitants reviennent fouil­

ler les, ruines de leurs maisons 
dans l’espoir d’y retrouver quel­
ques objets personnels. On a planté 
de petits drapeaux sur les ruines 
et l’on peut lire sur les murs à 
moitié détruits des mots d’ordre, 
de courage et de défi contre l’en­
nemi.

On estime que pour rebâtir une 
de ces maisons ravagées par les 
bombes, il faudra environ dix mil­
le pieds de bois. Ce qui veut dire 
que pour rebâtir la ville de Croy­
don, plus de quatre cents millions 
de pieds de bois seront nécessai­
res. Il faut aussi se rappeler qu’u­
ne maison sur cinq d’Angleterre et 
du pays de Galles a été endomma­
gée ou détruite. Aussi, d’immenses 
quantités de bois de construction 
seront-elles nécessaires pour les 
remettre debout.

Durant les deux premières années 
après la fin des hostilités, le Cana­
da sera appelé à produire et à ex­
porter au Royaume-Uni le bois de 
construction nécessaire à la répa­
ration et à la construction de ses 
maisons. Il est donc probable que 
l’industrie forestière prendra un 
nouvel essor durant les quelques 
années à venir.

Notes et pensées

L'amitié

aura prix de table et nombreux prix de 
présence.

Amicale Esther-Blondin
Dimanche après-midi, à 1 h 30, l'amicale 

Esther-Blondin de Setnt-Zotlnue tiendra 
sa réunion annuelle à la salle de r&oa- 
démie, 4510 rue Salnte-Emüle,

Toutes les anciennes élèves qui nont 
pas reçu de convocation, faute d’adresse, 
sont priées de considérer cet avis comme 
une Invitation personnelle.

Anciennes de Saint-Ignace
L’Amicale des anciennes du pensolnnat 

Saint-Ignace aura Heu le 21 octobre, A 
465 est, rue Mont-Royal. Invitatlno aux 
maltresses et élèves spécialement à celles 

1 du oonventum de 1934.
Oeuvre des Tabernacles C. N.-D.
Vendredi, le 20 courant, à 3 h., aura 

Heu à la malson-mère, 3040 rue Sher­
brooke ouest, fe salut de fondation des 
églises pauvres, établie par Jeanne LeBer. 
Le sermon sera donné par M. A. Pustiènne, 
P.S.S. Toutes les ouvrières eucharistiques, 
leurs amies et les associés de l'Oeuvre y 
sont cordialement Invités.
Séance ou ^couvent de

Marie-Réparatrice
Le 20 octobre, Mgr Valois présidera la 

Soirée qui clôturera la "Journée de cha­
rité" au profit des oeuvres des rellgluses 
de Marie-Réparatrice. Le programme de 
la séance commencera & 8 h. précises.

Bienvenue A tous. ElUets en vente A 
la porte.

Retraites à Marie-Réparatrice
Voici les dates des prochaines retraites 

fermées au couvent de Marie-Réparatrice, 
,1025 boni. Mont-Royal: pour Jeunes filles, 
i du 21 au 24 octobre; du 13 au 18 nov.; du 

30 nov. au 3 déc. Retraite préparatoire au 
mariage, du 9 au 12 nov. Rettralte pour 
dames, du 20 au 23 novembre.

On n’écrit plus guère sur l’ami­
tié. Ce n’est pas qu’on ait épuisé 
le sujet, mais les hommes moder­
nes semblent avoir moins de place 
dans leur vie pour ce sentiment 
que les anciens qui en faisaient 
dériver une force morale tandis 
que les modernes s’appuient da­
vantage sur la religion. Les Stoï­
ques en parlent comme de la plus 
grande vertu de l’esprit humain, 
les Epicuriens en font le plaisir 
le plus raffiné de la vie. Aristote, 
sur dix livres, en écrit deux sur 
l’amitié. Platon en fait une vertu 
d'état. Cicéron y consacre un trai­
té spécial. Bref, on pourrait cueil­
lir chez les anciens assez de pen­
sées sur l’amitié pour former une 
anthologie

Parmi les modernes, Montaigne, 
qui était paganisant, fait sa reli­
gion de l’amitié. La Bruyère l’ana­
lyse dans ses Caractères. La Roche- 
foucould la déclare toujours inté­
ressée.

C’est le Christ qui établit le pre­
mier le véridique standard de l’a­
mitié: “Aucune homme ne peut 
avoir un amour plus grand que 
celui de donner sa vie pour ses 
amis”.

Aristote définit l’amitié: une 
âme dans deux corps.

Cette définition s’accorde avec 
cette autre qu’Homère donne 
dans son seizième livre de Vlliade: 
deux amis, deux corps inspirés

par une seule âme.
Milton dans Lycidas, Tennyson, 

dans In Menwriam, célèbrent l’a­
mitié. L’oeuvre de Kipling est 
remplie de la force de ce senti­
ment. Whitman écrit avec émo­
tion: “Enfant à la figure basanée 
par le soleil des prairies, avant 
que tu fusses venu vers nous, nous 
avions reçu bien des dons, mais 
depuis que tu es arrivé, taciturne, 
avec rien à donner, tu comptes 
plus pour moi que tous les biens 
du monde”.

Les amitiés sont nées, elles ne 
s’improvisent pas, mais elles se 
cultivent. Le livre des Proverbes 
est rempli de conseils sur la con­
servation de l’amitié. C’est en tout 
cas un besoin pour le coeur et 
pour l’esprit. L’Ecclésiasle dit:

“Deux hommes valent mieux 
qu’un, s’ils tombent l'un relève 
l’autre, mais malheur à celui qui 
tombe tout seul”.

C’est donc une force et un ap­
pui. “Chacun pour tous et tous 
pour chacun”, était la devise des 
trois mousquetaires et le secret de 
leurs succès.

L’amitié a eu ses détracteurs. La 
Rochefoucauld ne l’a guère ména­
gée. Charles Elliot, dans un mo­
ment de piauvaise humeur, a écrit: 
“Les animaux sont d’agréables 
amis, ils ne posent pas de ques­
tions, ils ne font pas de critiques”.

L’amitié est une des grandes 
douceurs de la vie et un pré­
cieux réconfort et il faut plaindre 
ceux qui ne savent pas l’inspirer, 
ni y répondre

•—

Histoire du Canada
par F.-X. GARNEAU 

«
Tome i :—

Les Grandes Découvertes 
La Nouvelle-France 
Les Nations Indigènes 

286 pages

Tome II :—
Les origines de Montréal 
Seigneurs et censitaires 
L'oeuvre de Mgr de Laval 

300 pages

Tome III
Les éclaireurs de l'Ouest 
Québec repousse 

l'envahisseur
D'Iberville et les Anglais 

300 pages

Chaque volume, au comptoir 
$1.50, par la poste $1.60.

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU "DEVOIR"

££S JASETUS VI PtRRBTTt
J’ai gardé la recette.

Nous dit Perrette,
Du beurre de “ché-nou”

Fleurant bon.
Mais j’ai changé

la baratte de grond’mère 
Pour un outillage moderne.

Je transforme la crème 
Du jour même

En un beurre
Où se trouve toute la fraîcheur 

De la compagne aimée . 
Excepté la rosée I

LAIT • CREME • BEURRE • OEUFS • BREUVAGE-CHOCOLAT

A YlcTI P r U 11 D 1/A Y1 P

Les rations 
d’octobre

Les coupons suivants deviennent 
valides:

19 oct. — nul nouveau coupon à 
cette date.

26 oct. Beurre, 82, 83.
— Sucre 44, 45.
— Conserves 31, 32.
Du 14 au 21 octobre, la distribu­

tion du nouveau carnet no 5. (Voir 
annonce officielle pour détails).

Expirent le 31 octobre: les cou­
pons de beurre 78 à 81 inclusive­
ment.

Restent valides lusqu’à avis con 
traire tous les coupons de conser­
ves et sucre, de numéros antérieurs 
à ceux mentionnés ci-dessus.

CONS EH VKS DOM I ,.v 110 U ES
— Pour la mise en con­

serve, chacun a droit à cette 
fin d’obtenir 10 livres de sucre, au 
moyen d’autant de coupon F. du 
carnet, valable chacun pour une 
livre de sucre, jusqu'à U) livres. 
Si l’on préfère acheter les con­
serves plutôt que de les labri- 
quer, on peut échanger ces cou­
pons au bureau local de rationne­
ment.

VIANDE et SAUMON: rationne 
ment temporairement suspendu. 
Les coupons jusqu’au no 40 inclusi­
vement ne seront plus valides; les 
numéro* subséquents pourront éven 
tuellement sèrvir; donc les con 
server.

THE, CAFE, rationnement aboli.
VALEUR DES COUPONS

La ville la plus
bombardée

DESJARDINS —
Ut grand* (pécialistc* «n 
fourrure du qualité. — Mai- 
ion Miuntiallument cana- 
dianna-françaisu.

La ville de Croydon, Angleterre, 
autrefois célèbre pour son aéroport 
s’est acquis une autre réputation. 
Elle est devenue l’endroit le plus 
bombardé de la terre.

En temps normal, Croydon 
compte 62,COO habitations où vit 
une population de 242,300 âmes 
Aujourd’hui cependant, les condi­
tions sont bien changées. D'abord 
ravagée par fe blitz de 1940, la ville 
a reçu sa part de robots et 54,000 
de ses habitations ont été détruites,

Sucre, 1 livre par coupon.
Beurre, 1-2 livre par coupon.
Un coupon de conserves D dans 

le carnet no 3 et 17 et suivant dans ; 
le carnet no 4. valables pour:

Confiture, 'gelée, marmelade 
beurre de miel, beurre d érable: 
onces liquides.

Fruits en conserve: 20 onces li­
quides.

Miel liquide: 24 onces liquides.
Miel en gâteau: 2 livres ou 2 

rayons réguliers.
Sirop de mais: 15 onces liquides
Mélasse: 40 onces liquides.
Fruits pour bars de rafraîchis 

sement: 12 onces liquides.
Sauce d’atocas: 12 onces liqui 

des.
Sirop d’érable, 24 onces liquides.
Sucre d’érable: 2 livres.
Sucie, H livre.

Du choix, du

choix encore
. , . mai* l’inconvénient, c’ett qu’il ne “durera” peut-être pa*. 
Il faut donc te hlter et choiair dé* maintenant la manteau de 
fourrure que l’on portera l’hiver prochain.

Manteaux de Seal Français
depuis #159

Lapin Teint, de Marque 
“‘Veuille d’Erable”

Manteaux de Chat Sauvage 
depuis $179

Tou* les Nouveaux Styles.

Manteaux de Rat Musqué
depuis $299

Superbe Assortiment

Manteaux de Mouton de Perse 
depuis $299

Un Choix Merveilleux
Manteaux de Seal Hudson

depuis $309
Rat Musqué Teint par Hollander.

MANTEAUX DE DRAP
—- Modèles ample*, tuxedo ou princesse, unis ou 
garni* de fourrure. Toute* teintes. Prix accessible*.

Conditions de 
paiement

conformes aux rè­
glements sur les 
prix et le commer­

ce en temps de 
guerre.

Ouvert tous les jours 
jusqu’à 6 h. p.m.

FRS DESjARDINS, Prés.

JARDINS
1170.-rue SAINT DENIS
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Une enquête serait instituée 
sur l’industrie de la province

M. Maurice Duplessis le laisse entendre au banquet de 
clôture du congrès des ligues de propriétaires, hier, 
aux Trois-Rivières — On cherche des moyens pour 
trouver un fonds provincial scolaire — Le crédit 
urbain serait très difficile à instituer, dit le premier invités d'honneur 

ministre — La séance de l'après-midi — Le nouveau 
conseil de l'Union

seule manière de faire du Canada 
un grand pays.Le premier ministre a demande 
la collaboration de tous, soulignant 
que le gouvernement est le gouver­
nement de tous, de tous ceux qui 
ont voté pour le gouvernement 
comme de tous ceux qui ont vote 
contre. En terminant, M. Duplessis
a parlé de la nécessité pour la pro­
vince de Québec d’avoir plus de 
propriétaires, et a promis son ap­
pui entier dans ce sens.

Les Trois-Rivières, 18 (par Guy 
Lemay) — Le premier ministre de 
Ik province, M. Maurice Duplessis, 
parlant hier soir au banquet qui 
terminait le douzième congrès an­
nuel rie l’Union des Ligues de pro­
priétaires, dans la cité de Laviolct- 
te. a laissé entendre qu une com­
mission serait créée pour enquêter 
sur l’industrie de la province aux 
fins de trouver les possibilités 
d’instituer un fonds scolaire qui se­
rait distribué aux commissions sco­
laires soulageant par le fait meme 
le propriétaire déjà surtaxe.

Le premier ministre a cité en 
exemple la centrale électrique des 
Cèdres, dans le comté de Soulan- 
ges Cette compagnie ne paie que 
!l6Ü0 de taxes municipales et sco­
laires annuellement, pour la simple 
raison que cette somme est ample­
ment suffisante aux besoins de la 
municipalité. Et il y a beaucoup 
d'exemples semblables, d ajouter 
M. Duplessis. Une commission 
pourrait faire une étude de la si- 
tuation et trouver des moyens de 
créer un fonds provincial scolaire, 
ce qui permettrait une distribution 
plus équitable des taxes. _

lî existe dans la province, con­
tinue le premier ministre., des coin

rions-nous trouver ce montant.
Certainement pas des députes et 
des ministres qui voteront les cré­
dits. Le premier ministre conclut 
que l’institution du crédit urbain 
serait excessivement difficile pour 
le moment. Il est vrai que le credit 
rural a donné de bons résultats, 
mais les conditions ne sont pas les 
mêmes. La propriété rurale a plus 
île stabilité et inspire plus confian- 
ce, pour la simple raison que les 
propriétaires de fermes vivent sur 
fa ferme, et par consequent le cre­
dit rural est plus facile à contrôler
et à administrer. icm, ucu, ——......

Il existe aussi a l heure actuelle. sident (je l’Ontario Property 
une crise du logement, (.est la un , League, et autres, 
grave problème, dit encore le pre­
mier ministre. Si le gouvernement 

m misée dans les affaires du lo-

A la table d’honneur on remar­
quait Son Excellence Mgr Alfred- 
Odilon Comtois, évêque du diocèse, 
qui a aussi adressé quelques mots, 
le notaire Horace Melançon, prési­
dent sortant de charge de l’Union 
des ligues de propriétaires, le maire 
de la ville, M. Arthur Rousseau, M. 
Bona Dussault, ministre des affai­
res municipales, de MM. Armand 
Sylvestre, député du comté de Bcr- 
thier, représentant M. Adélard God- 
bout, J.-L. Baribeau, L.-A. Giroux, 
le Dr Marc Trudel. ministre sans 
portefeuille, le maire Roméo Moris- 
sette. du Cap-de-la-Madeleine, Mau­
rice Bellemare, député du comté 
de Champlain, J.-O. Asselin, prési­
dent du comité exécutif de Mont­
réal, Georges-Ernest McMillin, pré-

■ Own-

le même sens que M. Simard. Il par­
la de la nécessité et de Tutilité de 
et que les parents s’intéressent à 
l’éducation, et pour cela, pas de 
meilleur moyen que de payer un 
peu, à condition que le propriétai­
re ne soit pas chargé au delà de 
ses forces.

M. Horace Melançon, président 
de l’Union des Ligues, opina dans 
le même sens que MM. Simard et 
Tremblay. Plusieurs autres délégués 
exprimèrent la même opinion et fi­
nalement l'unanimité se fit autour 
du second projet de résôlulion, qui 
se lit ainsi:

Il est proposé par M. J.-Emile Si­
mard, de Québec, secondé par M. 
A.-H. Tremblay, de Drummondville, 
que l’impôt scolaire, supporté seu­
lement par les propriétaires, soit 
réparti sur l’ensemble des citoyens 
de cette province au moyen d’une 
aide plus substantielle du gouver­
nement provincial, laquelle ne de­
vrait pas être inférieure à 50% du 
coût de l’instruction primaire de 
chaque localité.

Adopté unanimement.

si

’u’uir '-■***'-* . , * i m lie de nerineiuu <x ..; unies qui ne paient pas de Bros-. (les i0f!enienks
-es taxes, pour la simple raison que j ^ lo ct,irfjpr 0ius près d’elle, 

municipalités n en ont pas bê­les -------- r----- & .. niais nous croyons que les 
■s- i.ns se font sentir ailleurs. Il 
***.'. ïa de possibilités de taxation 
* - à létal dormant. M. Du-
: ?s<> en parlant de ces réformes, 
i ïotau être bien explicite, souli- 
*:>.3£ qu’il était nécessaire qu’un 
ttl sterne, instauré dans le Qué- 

doive faire plus de bien que
•te cæaL .Nous vivons dans une confede- 
rtiaau, dit-il. et nous ne devons pas 
supporter des taxes qui ne sont pas 
imposées ailleurs, ce qui nous met­
trais dan-, une situation inférieure. 
Pins que jamais auparavant, la pro­
vince a besoin de sécurité et de sta­
bilité. 11 est nécessaire que la po­
pulation réalise que cette stabilité 
et cette sécurité sont plus nécessai­
res dans la province de Québec 
quailleurs.

Aussi devons-nous prendre 
un soin infini à chaque pas que 
nous faisons de l’avant. Nous de­
vons prendre garde de ne pas tuer 
la poule aux oeufs d’or, a ajouté le 
premier ministre. Nous devons voir 
à ce que la démagogie ne s’infiltre 
pas dans aucun système de taxa­
tion que nous présentons,
Le crédit urbain

M. Duplessis a aussi parlé du cré­
dit urbain. Il n’a cependant pas 
donné beaucoup (l’espoir dans ce 
sens. Il faut parler franc, dit-il, 
c’est le devoir d’un homme publie. 
Le crédit utbain entraînerait une 
dépense de plusieurs millions de 
dollars ,ct où présentement, pour-

gement, cela compliquerait singu­
lièrement le problème des proprie­
taires. Au sujet de la location eUdu 
contrôle des loyers de la Commu- 
sion des prix et du commerce, M. 
Duplessis partage largement les 
scntimqpts des Propc’c181"?' eit11. 
illustré par quelques exemples jus­
qu’où la bureaucratie pouvait aller.

Il est ridicule, dit-il, qu uneJ.em' 
me propriétaire d’un immeuble à 
deux logements soit dans 1 impossi- 

I bilité de permettre à sa fille mariée 
" d’occuper l’un des logements, afin 

de la garder plus Pres_ d elle. Au 
contraire, elle est forcée de «arder 
un parfait étranger, alors que sa 
fille est sans logement PaFc? 
qu’elle a donné avis de depart à 
son propriétaire afin d aller oc 
cuper un loyer appartenant a 
sa mère. De son cote, 1 admi­
nistration des loyers declare illegal 
l’avis que la mère a fait tenir a son 
locataire. Il est aussi ridicule, dit 
encore M. Duplessis, de permettre 
.*» Une personne occupant un loge­
ment au prix de $80, de louer des 
chambres et de retirer ainsi un re­
venu de $120 par mois.

La taxe scolaire

M. J.-E. McMillin

“Nous

bailleurs, sous forme de subside ou 
autrement, tout excédent dans les 
frais d’entretien et d’administration 
des immeubles, qui s’est produit de­
puis la date de base, le 11 octobre 
1941. Cet excédent a été causé par­
ticulièrement par l’augmentation du 
coût de la main-d’oeuvre, des maté­
riaux, des services et de toutes 
fournitures.

Et pour appuyer leurs demandes 
à Ottawa, les propriétaires prient le 
gouvernement provincial de pren­

dre en main leur cause lésée par les 
ordonnances fédérales en matière 
de loyers. U faudrait que des re­
présentations énergiques soient fai­
tes auprès de la Commission des 
prix et du commerce en temps de 
guerre, aux fins d’obtenir que les 
propriétaires fonciers aient jus­
tice, égale à celle accordée aux 
autres classes de la société. En­
fin, les congressistes prient les 
autorités provinciales d’exiger que 
le gouvernement fédéral respecte 
intégralement le droit civil de la 
province de Québec.
L'ordonnance 294

ILS NE DETESTENT PAS LA BLAGUE

Une autre question a été aussi 
nous recontrons sur un étudiée et recommandation a été 

terrain commun; nos problèmes! faite j la Commission des prix 
sont vos problèmes; et nous par- : afm d amender 1 ordonnance -94 et 
Ions en somme le même langage.’’I toute,s te-s autres ordonnances "en 
Cette déclaration a été faite par M. ! matière de logement. Il s agit de 
J.-Ernest McMillin, président de j oennettre au proprietaire bailleur 
l’Association des propriétaires de de choisir dans son immeuble le lo-M"' X m L_ _

Québec ne veut pas de faveurs

La raison de tout cela c’est que 
le pacte de la Confédération n « 
nas été observé, que le code civil 
n’a^ pas été respecté, dit le premier 
ministre. Lorsque la province de 
Québec réclame ses droits, il se 
trouve des personnes pour crier a 
l’isolationisme. C’est un fait. Qué­
bec veut la justice, le respect de 
ses droits. Ce n’est certes pas un 
compliment pour les autres pro-

Plus tôt dans la journée, 
le congrès a demandé _ au 
gouvernement provincial d’as­
sumer au moins 50% du coût 
de l’instruction primaire de chaque 
localité.

Précédemment, l’assemblée avait 
décidé d’abandonner le projet du 
comité no 2 à l’effet de demander 
que le provincial assume le coût 
entier de l’enseignement.

C’est M. J.-Emile Simard, de Qué­
bec, ancien président de la Com­
mission des écoles catholiques, qui 
amorça le débat au cours de l’as­
semblée. Il déclara qu’il avait, avec 
ses collègues, approuvé la veille le 
premier projet, mais qu’au cours 
de la nuit il en était venu à la con­
viction qu’il était dangereux de 
confier uniquement à la province 
la subvention et par conséquent 
1 administration des écoles primai­
res.

M. Wermenlinger, député de Ver­
dun au fédéral, et M. Farley, de 
Montréal, en tinrent pour le projet 
original. Le pittoresque député de 
Verdun alla même jusqu'à affirmer 
qu’il convenait d’aller, “sur le per­
ron du Parlement de Québec, por­
ter au gouvernement le “petit” qu’il 
nous a laissé en 1867”.

“Le fait évident, déclara M. Si­
mard, c’est que le gouvernement 
provincial paie jusqu’à la moitié 
de toutes les dépenses des commis­
sions scolaires des centres de 
moins de 10,000 âmes. Et ces sub­
ventions couvrent non seulement 
les salaires, mais les constructions 
d’écoles. Dans les villes, il n’existe 
rien de cela. Cependant, il faut

Toronto, à la séance de «l’après 
midi.

M. McMillin a ajouté:
“Nous, de l’Ontario, ferons tout 

en notre pouvoir, aussi souvent que 
l’occasion se présentera, pour vous 
aider vous, propriétaires de la pro­
vince de Québec, à régler vos pro­
blèmes. Nous vous demandons, en 
retour, la même coopération”.

C’est l’habitude chez les proprié­
taires du Québec et de l’Ontario de 
déléguer ainsi des représentants 
dans la province soeur. A l’occa­
sion de la visite de M. McMillin, 
les propriétaires du Québec ont 
songé au développement, sinon à la 
fondation, d’une fédération cana­
dienne des ligues de propriétaires 
qui grouperaient les proprios de 
tout le Canada.

U a déjà été question, lors d’une 
rencontre à Ottawa, de la fonda­
tion d’une telle fédération, mais il 
appert que celle-ci est difficile du 
fait que seules les provinces de Qué­
bec et d’Ontario ont des unions 
provinciales de ligues de proprié­
taires. Conviendrait-il de former la 
fédérr ion nationale d’unions pro­
vinciales ou de ligues locales? De 
là cette recommandation du con­
grès que chaque union des ligues 
provinciales soit représentée au 
sein du conseil d’une ligue fédéra­
le, advenant la fondation d’une tel­
le ligue.
Un rendement de 6 pour cent

vinees que de dire que Québec seu- construire des édifices fort dispen 
lement veut le respect de ses droits. 1 dieux. Les propriétaires seuls sont

Alors que le monde se bat pour 
se débarrasser d’Hitler, ce n’est pus 
le temps au Canada, d’apporter la 
centralisation et la politique tota­
litaire. M. Duplessis dit que la mi­
sère dans le monde a été apportée 
par une politique de conceniration 
des richesses et de l’autorité.

Québec ne demande pas de fa­
veur, mais seulement le plein exer-

appelés à défrayer le coût de ces 
dépenses. 11 conviendrait que lo 
gouvernement paie la moitié des 
dépenses scolaires dans quelque 
milieu que ce soit. Autrement, il se­
rait dangereux de confier aux au­
torités provinciales seules le coût 
de l’éducation.”

M. A.-H. Trembley, inspecteur 
d’écoles, délégué de Drummond-

Au cours 
le congrès a

de celle séance,

gement qui lui convient le mieux, à 
son jugement, pour son domicile 
personnel. On demandera en mê­
me temps, la permission pour le 
propriétaire bailleur de loger ses 
enfants, de préférence à tout autre 
locataire.
. Après l’ajournement de l’assem­
blée générale, les congressistes se 
sont rendus au Cap de la Madelei­
ne, sur l’invitation du maire de la 
municipalité, M. Roméo Morissette. 
Les délégués ont profité de l’occa­
sion qui leur était offerte pour vi­
siter le sanctuaire marial.
Le nouveau conseil

M. de la Bruère Fortier, de Qué­
bec, a été élu président de l’Union 
des ligues, pour le prochain exer­
cice. Les vice-présidents sont MM. 
A.-H. Tremblay, de Drummondvil- 
ie, et Léonard Léger, N.P., de Mont­
réal. M. Paul Dansereau, de Notre- 
Dame de Grâce, a été élu trésorier. 
Les autres officiers de la ligue sont 
MM. Albert Lamoureux, secrétaire, 
Hector Lalonde, aviseur légal, tous 
deux de Montréal.

Les directeurs élus sont MM. Na­
poléon Tremblay, Chicoutimi; A. 
H. Tremblay, Druinmondville; Ro­
méo Roy, Longueuu; J. H. Dupuis, 
Montréal; Rodolphe Corbeil, Mont­
ré"1 • J. H. Gaené et ,1. H. Lafram- 
bv e, de Montréal; Me Jean Gré­
goire. de Notre-Dame de Grâce; 
Charles J. Bédard, Québec; H. P. 
Simon, Québec; Eugène Lalonde, 
Sherbrooke; L. E. Martel, St-Jean; 
Joseph Pellechat, St-Jean-Baptiste;

étudié les diffé-; Me Léon Ivléthot, Trois-Rivières;

cice de ses droits. Et c’est là la ville, fit un vibrant plaidoyer dans

Xavier Tremblay, Village Montmo­
rency; J. Arthur Proulx, Verdun; 
et Louis-Paul Caron, Verdun.

Concert-Variétés 
à Àhuntsic

rentes ordonnances fédérales rela­
tives à la location des immeubles.
On en est venu à la conclusion que 
le gouvernement fédéral devrait 
modifier sans délai ces ordonnan­
ces, de façon à assurer aux pro­
priétaires, dans la fixation ou varia­
tion des loyers, un rendement de r o 
rc/ ..... i„ „„ La musique militaire du Corps6/* sur la val e ur r ée ! e de i ‘ “ d’Aviation Royal Canadien (No 9
ble apres deduction faite de tous R D } Saint-Jean, qui a laissé 
es frais d adnunistration et de tou- ^ un s0’uvenir inoubliab,^ iors de sa 

tes charges. Le congres «cornman- visi{e à Ahuntsic au mois d'août 
de aussi que le gouvernement fede- ! derni reviendra , donner un 
ral rembourse aux proprietaires

m iü

Nxvo.v,-.

Les ‘SWEET CAPS’ qualifiées de '‘merveilleuses''
dans l’ancêtre des Parlements

300 SWEET CAP0RALS $1.00
(Pour oulr*-m«r ««uUmant)

LES NOUVEAUX NtOLEMENTS 
gouvernementaux *ual'envoi 
DEC I Q A N E T T ES OUTRE-M,EA

11.00 le colis d* 300. ptr l’entremiea de 
votre merchend de table

ou elo “Sweat Cope”
Cota foetale 6,000, Montréal, P.O.

D’après le Hansard britannique *— qui enregistre les faits et gestes 
quotidiens de la Chambre des Communes britannique — un 
député, le 30 novembre 1943, parla en ces termes des Sweet 
Capo rais ; ; CES MERVEILLEUSES CIGARETTES SWEET 
CAPORAL QUE L’ON FOURNIT AUX FORCES CANA- 
DIENNES.” Les Sweef Caps pénètrent partout où vont nos forces 
dans cette guerre mondiale — et partout, à cause d’elles, l’on envie 
les Canadiens. Les Sweet Caps sont populaires auprès des 
Canadiens ici, là-bas, partout.

CIG ARITTES

SWEET CAPORAL^ a»

"la forme la plus pur» sous laquoll» lo tabac pout étro fumé”

concert qui cette fois aura lieu 
dans la salle de l’école Saint-Paul- 
de-la-Croix, coin des rues Prieur 
et Christophe-Colomb.

Cette organisation est due au 
travail du comité d’organisation 
de l’Association Sportive Ahuntsic, 
qui durant toute la saison s’est ef­
forcée de recréer la population 
avec des parties de balle molle de 
tout premier ordre, et comme il 
a l’intention de faire du hockey ] 
cct hiver il organise cette soi­
rée afin de se procurer les fonds 
nécessaires. Depuis de nombreu­
ses années l’Association Sportive 
se dépense afin de récréer les jeu­
nes comme les vieux et cela avec 
succès.

Le comité d’organisation est 
sous la présidence de M. P.-A. Gin- 
ce, Pierre Michaud, vice-président;
A. Falardeau, secrétaire; Henri 
La vigne, secrétaire-correspondant. 
Les autres membres de ce comité 
sont: Théo. Lévesque, Michel Nor- 
mandin, Léo Goudreault, Pierre 
Fortier, Charles Morel et R. Mé­
nard.

Le programme sera des plus in­
téressants car à part un program­
me qui a été mis à point par le di­
recteur de la musique militaire, le 
sergent P.-E. Rancourt, qui est un 
bachelier en musique, des numéros 
de chants par des artistes renom­
més seront entendus.

Ce sera la première fois qu’une 
attraction de ce genre sera pré­
sentée dans le district d’Ahuntsic.

Pou. billets et autres informa­
tions, appeler à DUpont 1155 ou M. 
R. Ménard, 10749 Berri, DUpont 
2305.MM. Gariépy et Paradis qui, tou­
te la saison ont prodigué les pre­
miers soins aux blessés, et qui ont 
été beaucoup appréciés par la po­
pulation, font aussi partie de ce
comité. _

MM. Joseph Jean, M.P., X-Fran- 
çois Leduc, M.P.P., Herve Brien 
et Henri Rodrigue, conseillers, ac­
corde leur entière coopération a 
cette organisation.

Dans Ahuntsic-Saint-Paul-dc-la- 
Croix, il existe deux organisations 
qui marche de pair, la O.R.N.M. 
s'occupe des enfants de 8 a 16 
ans et l’Association Sportive 
Ahuntsic de 16 ans en montant. 
Ces deux organisations s’entendent 
très bien et c’est ce qui fait un 
succès de toutes les organisations 
dans Ahuntsic.

Les personnes qui désireraient 
aider au succès de cette soirée peu­
vent le faire en s’adressant aux 
endroits ci-haut mentionnés.

Les petites vertus 
de l’éducateur

pur la chanoine Henri PRADEL

Brochure de 112 pages.

Au comptoir ou par lo 

poste .60s.

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU "DEVOIR"

%,

ACCUMULER DE PRECIEUSES 
' ÉPARGNES

Les dollars des Obliga­
tions de la Victoire 
seront disponibles pour 
les besoins d’apres» 
guerre.

CRÉER DU. TRAVAIL POUR 
L’APRES-GUERRE

Les dollars des Obligations 
d«wla Victoire mis en cir­
culation après la guerre, 
contribueront à l’expansion 
des affaires.

RÉALISER DE DONS INTÉRÊTS
Les Obligations de la Victoire 
offrent un taux d'intérêt fixe et 
avantageux pour vos placements.

EMPÊCHER L’INFLATION
Chaque dollar placé en Obligations 
de la Victoire est un coup porte a 
l’inflation.

AIDER A PAYER LES FRAIS 
DE GUERRE

Ceux-ci se soldent à l’heure actuelle au taux 
de $11*400 par minute pour le Canada.

T«11m «ont !•* cinq raisons qui ont ports U Grsat-Wast, 
depuis le début de la guerre, a placer $90,000,000 des ronds 
de ses assurés dans des Obligations de la Victoire, qui 
eont des valeurs ne le cédant a aucunes autrss pour la 
sécurité et le rendement.

TOUT POUR LÀ VICTOIRE

ACHETEZ DES OBLIGATIONS DE LAVICTOIRE

^GREAT-WISTUFC
ASSURANCE COMPANY

Cirants des Succursales
Q. A. J. BOISVERT - Edifies Dominion Squara 
D. R. FERGUSON . Edifies ds Is Banqua Royals 
P. D. HAMILTON.C.L.U. . Edifies ds la Banqua de Toronto 
PHILIPPE PAQUETTE - Stcrstalrt in Succursales dt Montrai

ASSURANCE VIE • ACCIDENT V MALADIE • COLLECTIVE

Ces doux copains an on» vu ds dures — ils font partis d’un fameux rigimeni 
tanks du Canada, — mais ils aiment quand même la plaisanterie. Lorsque le 
photographe de l’Armée canadienne les a croqués devant leur char d'assaut 
quelque part en Hollande, ils avaient décoré leurs bérets d'une énorme fleur 
hollandaise, et agrémenté leurs uniformes de fantaisies pas tout h fait régle­
mentaires. — (Photo Armée canadienne outre-mer).
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L'organisation du 
Vile emprunt

Dons les comtés de St-Jeun, de 
Terrebonne et de Missisquoi

Saint-Jean, 18 — Quelque 150 
vendeurs des principales indus- 
ries du comté de Saint-Jean, se 
ont réunis ici pour élaborer les 
dans du prochain emprunt de la 

‘nctoire. La réunion était sous la 
«résidence de MM. L.-O. Régnier et 

'iu major C. T. Trotter, présidents 
:onjoints de la campagne pour le 
listrict de Saint-Jean, et remporta 
e plus franc succès.

Les organisateurs, MM. O.-A. Ri- 
ret et Frank McArthur, ont pleine- 
jnent confiance dans le succès de 
cette campagne et les vendeurs qui 
mt parcouru le comté depuis quel- 
jues jours sont d’avis que le comté 
era tout aussi bien, sinon mieux, 
jue lors de l’emprunt précédent.

Plusieurs orateurs étaient invi- 
és, notamment M. Pierre Beaubien, 
lui est justement de retour d’un 
oyage en Europe. M, Henri Geof- 
rion, du service des ventes géné- 
ales, a dit aussi quelques mots.

Ÿ Ÿ
Saint-Jovite, 18 — Lundi, le 16 

ictobre dernier, pour le comté de 
Terrebonne. Cette assemblée a été 
enue à l’auberge Grey Rocks, à 
Jaint-Jovite. Le petit village de 
iaint-Jovite s’est spécialement dis- 
ingué au dernier emprunt en sous­
crivant 290% de son objectif.

M. Tom Wheeler, gérant général 
le l’auberge Grey Rocks, recevait 
jracieusement tous les invités. Par- 
ni ces derniers se trouvaient M. 
5hilippe Brais, président général 
le l’emprunt pour la province de 
Juébec; M. Jean-Paul Rolland, des 

l «apeteries Rolland, président con- 
. oint dans Terrebonne avec M. 

Tom Wheeler; M. C.-E. Forget, de 
iainte-Agathe; M. A. P. W’illis, de 
>»inte-Thérèse; le Dr A. Cherrier, 
le Saint-Jérôme; le lieutenant-col. 

v*. Brosseau, de Saint-Jérôme; M. C. 
Vubry. maire de Saint-Jérôme; MM, 
,.-A. Richard et P.-B. Girard, orga- 
lisateurs; M. Claude-Henri Gri- 
!non, écrivain bien connu, et M. J. 
iédard, gérant de Grey Rocks.

Ÿ Ÿ Ÿ
Bedford, 18 — Une réunion de 

; luelques vendeurs du comté de 
Jissisquoi a été tenue ici au cours 
le laquelle le principal orateur fut 
e capitaine R.-J. Picard, de retour 
l’outre-mer, il y a un mois et de­
ni. Le capitaine Picard relata cer- 
ains incidents au cours de son sé- 

. our outre-mer et insista sur la né­
cessité que le Vile emprunt de la 
Tctoire soit non seulement entiè- 
ement atteint mais sursouscrit. Le 
liner était sous la présidence de 
<1. D. J. Reid, président conjoint 

; tu comté de Missisquoi et de M. J.- 
• 1. Bussières, de Bedford.

Environ 50 personnes assistaient 
t la réunion qui fut des plus en- 
housiastes. MM. P.-M. Cinq-Mars et 
i. E. Plumpton sont organisateurs 
le l’emprunt pour le comté de Mis- 
isquoi.

Aux Syndicats 
catholiques

Assemblées de ce soir

M. Paul Beaulieu 
chez les hôteliers

Il leur demande de se faire les dé­
fenseurs de nos droits et privilèges

M. Paul Beaulieu, ministre pro­
vincial du commerce et de l’indus­
trie, a suggéré aux hôteliers de for­
mer un comité d’aviseurs techni- 

ues qui agirait comme tel auprès 
e son ministère afin de le con­

seiller sur la question de l’hôtel­
lerie.

Le ministre a fait cette sugges- 
! lion lors d’un banque! qui avait 
lieu, avant-hier, à l’hôtel Mont- 
Royal, sous la présidence de M 
Frank Lévesque, gérant-général du 
Queen’s. Parmi les principaux as­
sistants, outre le ministre, hôte 
d’honneur, l’on remarquait MM. H. 
Frappier, directeur de l’associa­
tion et gérant du La Salle, R. Huyot, 
gérant du Windsor; G. Morissette, 
assistant-gérant du Mont-Royal; W. 
H. Jex, gérant du Barclays; et R.-J. 
Arès, vice-président du Château 
Louise, à Louiseville.

M. Beaulieu a été présenté par M. 
Lévesque et remercié par M. Frap- 
picr.

Le gouvernement Duplessis, dit- 
il, désire prendre une attitude fa­
vorable envers les hôtelleries, car 
c’est un moyen de publicité formi­
dable pour notre province. Tous 
ou la grande majorité des étrangers 
qui viennent chez nous s’adressent 
tout d’abord aux hôtels, soit pour 
coucher, manger ou obtenir des 
renseignements. Il importe donc 
que ces lieux soient bien tenus et 
aient une atmosphère bien québé­
coise. Vous devez vous faire les dé­
fenseurs des droits et privilèges 
qui nous appartiennent en donnant 
aux étrangers une impression favo­
rable.

La politique du présent gouver­
nement est une politique de liberté 
de commerce et d’entreprise. Nous 
avons l’intention de laisser à cha­
cun la liberté de se développer 
dans la mesure de ses ressources, 
de ses ambitions et de ses capaci­
tés, et lorsque je dis ceci, je parle 
au nom du gouvernement.

Le gouvernement dont je fais 
partie n’hésite pas à ajouter que le 
capital sain et honnête aura sa pro­
tection et que vous pom-ez investir 
des capitaux en toute sécurité chez 
nous.

Je suis de ceux qui croient que le 
gouvernement ne doit pas interve­
nir dans les affaires privées, mais 
d’autre part, mon ministère est prêt

La distribution 
de la pénicilline

Désormais, tous les civils pourront se 
procurer ce merveilleux remède

Tous los civils canadiens peu­
vent maintenant se procurer de la 
pénicilline, le remède considéré 
comme l’une des plus grandes dé­
couvertes scientifiques de l’heu­
re, annonce M. E-T. Sterne, admi­
nistrateur des produits chimiques 
à Ja Commission des prix et régis­
seur de ces produits au ministère 
des Munitions.

L’armée réquisitionnait jus­
qu’ici tous les approvisionnements 
disponibles de pénicilline. Bien 
que la production canadienne ser­
ve encore à des fins militaires, la 
Commission des prix et du com­
merce en importe maintenant des 
Etats-Unis pour les civils. Les 
quantités importées sont remises 
à la Commodity Prices and Stabi­
lization Corporation Limited qui 
les distribue ensuite aux hôpitaux 
par l’entremise des laboratoires.

Les approvisionnements actuels 
étant très limités, on a dû prendre 
des mesures pour en assurer l’em­
ploi adéquat. C’est ainsi que M. 
Sterne émet lui-même les permis 
aux hôpitaux et que seule la direc­
tion de l’institution peut décider 
de l’emploi de la pénicilline. Il 
faut conserver ce remède pour 
les maladies très graves où il est 
absolument nécessaire.

On ne permet pas, si ce n’est 
dans les cas très urgents l’emploi 
de la pénicilline ailleurs que dans 
les hôpitaux. Il est, toutefois, né­
cessaire d’hospitaliser le patient, 
car le traitement s’applique par 
injection et doit être répété sou- 
ventes fois dans la journée.

L’administrateür tient compte 
de l’importance* de l’hôpital et de

à accepter Tétude de tous les pro­
blèmes que vous lui soumettrez.

Le ministre a également parlé de 
Organisation des marchés interna­
tionaux et de l’expansion de l’in­
dustrie, étant d’avis que la terre 
n’englobera pas tous les démobili­
sés qui seront au nombre de 700,- 
000.

M. Frappier, en remerciant M. 
Beaulieu, a dit que nous comptons 
dans la province plusieurs associa­
tions hôtelières, mais que l’Associa­
tion des hôteliers de la province 
de Québec est Taînée et la plus sta­
ble.

son nombre de lits disponibles 
pour fixer la quantité de pénicilli­
ne à laquelle a droit chacune de 
ces institutions. L’hôpital ne peut 
l’employer, du moins pour le mo­
ment que pour le traitement des 
maladies indiquées par la Com­
mission médicale consultative. Il 
doit, d’autre part, présenter un 
rapport détaille à l’administrateur 
à la fin de chaque mois. La Com­
mission en met aussi une certaine 
quantité en réserve,'1 tous les 
mois, pour répondre aux cas très 
urgents.

M. Sterne précise qu’il est im­
possible d’accumuler la pénicilli­
ne, car elle doit être employée 
dans une période de trois à six 
mois après sa fabrication.

Les maladies très graves que 
l’on peut traiter avec la pénicilli­
ne exigent de 500,900 à 1,000,000 
d’unités Oxford. Le prix maxi- 
ximum est de $4.50 le cent mille 
unités.

M. Sterne souligne que la Com­
mission des prix n’est ras une 
agence de vente, mais plutôt l’or­
ganisme qui achète et revend ce 
remède pour en assurer la distri­
bution et l’emploi adéquat.

La pénicilline a été fabriquée 
pour la première fois au pa: s à 
l’Institut Banting, de Toronto. Une 
usine fut construite l’an dernier 
dans la même ville. 11 y a mainte­
nant deux usines du genre à Mont­
réal. Les Etats-Unis en comptent 
exactement dix-neuf.

Broyé à mot
Québec, 17 (C.P.) — Yvon Lebel, 

âgé de cinq ans, a été tué hier alors 
qu’une laveuse électrique avec la­
quelle il Jouait ,se mit en marche 
et le broya à mort.

Président générai 
de la i. E. C.

Me Jean Dostaler, notaire, fils du 
notaire L.-.T. Dostaler, de Grand- 
Mère, vient d’être élu président 
général de la J.E.C. canadienne. Me 
Jean Dostaler a été reçu notaire en 
juillet dernier après avoir fait un 
an de stage chez Me Dominique 
Pelletier, de Montréal. Il a fait ses 
études classiques au séminaire des 
Trois-Rivières, puis au collège Ste- 
Marie, de Montréal. Il a étudié le 
droit à l’Université Laval de Qué­
bec, tout en suivant régulièrement 
les cours à l’Ecole des Sciences so­
ciales, politiques et économiques, 
pour obtenir sa licence en sciences 
sociales. Me Dostaler vient d’ou­
vrir son bureau à Montréal, à 1692 
Saint-Hubert,

t

OU ET QUAND SE PROCURER LE

CARNET DE RATIONNEMENT No 5
L’assemblée générale annuelle 

le la Caisse populaire dés Syn- 
licats catholiques et nationaux de 
lontréal aura lieu jeudi, le 19 oc- 
obre prochain, à 8 h. 15 du soir, 
n l’édifice des Syndicats, 1231 

,st rue Demontigny.
Tous les sociétaires sont priés 

j’y être présents afin de se tenir 
m courant des progrès accom- 
dis par la Caisse.

Ÿ * *
Ce soir à 8 h. 15 précises aura 

eu l’assemblée régulière du Syn- 
licat des typographes en la salle
ieu l’assemblée régulière du Syn- 

ap
tabifuelle au no 1231 est rue De- 
nontigny. Tous les membres sont 
iriés d’y assister sans faute.

* * *
On nous annonce pour ce soir, 
8 h. 15, l’assemblée du Syndicat 

les relieurs, 1231 est, rue Demon- 
igny. Faites vous un devoir de 
•ous rendre à cette réunion.

* * Ÿ
Le président général du Syn- 

licat des cordonniers convoque 
ous les membres à une assem- 
dée qui aura lieu ce soir, à 8 h. 15, 
lans leur salle respective, au nu- 
néro 1231 est, Demontigny. Plu- 
ieurs rapports seront soumis aux 
aembres par l’agent d’affaires et 
'assistant-agent d’affaires sur leurs 
ctivités de la semaine.

Ÿ * *
Tous les membres du Syndicat 

les plombiers sont priés d’assister 
leur assemblée régulière qui aura 

ieu ce soir, à 8 h„ à l’édifice des 
‘ Syndicats, 1231 est, rue Demon- 
igny. _

Troupes américaines
Avec la 6e armée en France, 17 

A.P.) — Les troupes américaines 
e descendance japonaise ont fait 
mr apparition pour la première 
ois dans le sud de la France dans 
?s rangs de la 7e armée.

.a route de l'Alaska
et la Rivière-la-Paix

La nouvelle route- de l’Alaska 
raverse toute la vallée de la Riviè- 
c la Paix et son effet bienfaisant 
ur le développement de cette ré­
ion de colonisation ne fait pas de 
oute. Les parents de familles 
ombreuses feraient bien de s’inté- 
esser à cette région agricole par 
xcellence ou leurs enfants peuvent 
2 faire un bel avenir. Toute cultu- 
e s’y pratique avec ’ avantage et 
élevage y est très prospère. Ren- 
ïignements en s’adressant à l’ab- 
é Camille Saint-Pierre, presbytère 
aint-Frédéric, Drummond ville, ou 
u nouveau palais de justice, Mont- 
éal, le premier et le troisième 
lardi du mois. (Comm.)
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Ste-Brlgldc, 1225, m* Maisonneuve. 
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Francoli-Laflèche, 268S, ra* Louis-Veuillot. 
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L* Caren, 2201, n» Meuaeeeu.
Maisonneuve, 1610, k*ul*var4 Marges.
R Moment, 3001, btuleverd Rétamant.
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JOURS ET HEURES DE DISTRIBUTION

Adresses

CENTRE DE DISTRIBUTION M-2 
WESTMOUNT — Hotel d* ville, ru* 

Sherbrooke ouest.
MONTREAL-OUEST — Hôtel d* 
Ville, ave Westminster (sud), 
HAMPSTEAD — Hôtel d* Ville, S569 
chemin Reine-Marie.
COTE ST-LUC — 674, av* Wast- 

minster N., école P-11,
Henri Léger, 6765 Ch. Côte St-Lue 
Garderie Royal Vala.
S134, ava MacDonald.

Dates

WESTMOUNT

16, 17, 18, 19, 20 oct.

16, 17, 18, 19. 20 oct. 
• 18, 19 oct.

20 oct.

16 oct.
18 set.

20 oct.

OUTREMONT
CENTRE DE DISTRIBUTION M-3

Hôtel de Ville, 510, av* Da-aar 16, 17, 18, 19, 20 oct.
Club Curling, Outrcmont,
1325 rue St-Viateur, 16, 17, 18, 19, 20 oct.

VILLE MONT-ROYAL

Heure*

5.30 p.m,

5.00 p.m.
5.30 p.m.
5.30 p.m.
9.30 p.m. 
9.30 p.m.
9.00 p.m.

9.00 p.m.

10.00 a.m., à 1.00 p.m. 
2.00 p.m., è 5.00 p.m. 

10.00 a.m.. h 1.00 p.m. 
2.00 p.m.. à 5.00 p.m.

CENTRE DE D'.STRiBUTION M-3B
Poste d* Polie* 1190 boul. Lalrd. 16. 17, 18 oct. 10.00 a.m,. à 5.00 p.m.

VERDUN
CENTRE OI DISTRIBUTION M-4

Ecole Bannantyne,
4222 avenue Bannantyne. 16, 17,
Eeol» Parc-Crawford, 
boulevard Churchill 16, 17,
Ecole N.-D.-da-la-Pklx,
3500, avenue Wellington K. n,
Ecole N.-D.-d*-Lourdet,
502, 5* avenue. 16. 17,
Ecole Supérieure Richard,
200, avenu* Cait. 1«, 17,
Eglise Notre-Dame-Auxiliaire-'. 
4141, avenue Bannantyne. 16, 17,
Ecole Modile,
4300, boulevard LaSalle. 16, 17,
Ecolo Rlvenriow,
970, aveeuo Rivtrvlow. 16, 17,
Ecolo Ruihbrooke,
3477, ruo Rushbrooko. 1«. 17,
Ecolo St-WiUlbrord,
4401, avonua Verdun. 16, 17,
•cola Woodlands, 620 boulevard 
Desmarchais, (Entré* ava Metro»* 16, 17,

2.00 p.m., 4 J.00 p.m.
11, 19. 20 oct. 7.00 p.m., 4 9.10 p.m.

18. 19, 20 oct. 7.00 p.m., 4 9.10 p.m.
2.00 p.m., 4 5.00 p.m.

18, 19. 20 ect. 7.00 p.m.. 4 9.30 p.m.
2.00 p.m., 4 5.00 p.m.

18, 19, 20 oot. 7.00 p.m, 4 9.30 p.m.
2.00 p.m., 4 5.00 p.m.

18, 19, 20 oct. 7.00 p.m, 4 9.10 p.m.
2.00 P-m, 4 5.00 p.m.

18. 19, 20 oct. 7.00 p.m, à 9J0 p.m.
1.30 p.m, 4 5.00 p.m.

18, 19, 20 oct. 7.00 p.m, 4 9.30 p.m.
3.30 p.m. i 5.00 p.m.

18, 19, 20 oct. 7.00 p.m, 4 9.30 p.m.
3.30 p.m. 4 5.00 p.m.

18, 19, 20 oct. 7.00 p.m, 4 9.30 p.m.
3.30 p.m., 4 5.00 p.m.

18, 19, 20 oct. 7.00 p.m, 4 9.30 p.m.
2.00 p.m, 4 5.00 p.m.

18, 19, 20 oct. 7.00 p m, 4 9.30 p.m.

CENTRE DE DISTRIBUTION M-5 
LACHINE — Hôtel d* Ville.

7, 18e avenue. Ig, 1», 20, 21 oct.
High School,'
S3, 36e avenue, 1g, 1*. 20, 21 oct.
Académie Piché,
52, 15* avenu*. 18, 19, 20, 21 oct.
Ecole Provost,
94, 2* avenue. 1g, 14, 20, 21 oct.

VILLE ST-PIERRE Hé!*! de Vil!*,
69, 5* avenu*. 18, 1», 20, 21 oct.

POINTE-CLAIRE

2.00 p.m. à 4.00 p.m.
7.00 p.m. è 9.00 p.m.
2.00 p.m. à 4.00 p.m.
7.00 p.m. i 9.00 p.m.

700 p.m. I 9.00 p.m.

7.00 p.m. h 9.00 p.m.

7 00 r •n. i 9.00 p.m.

CENTRE DE DISTRIBUTION M-6
POINTô-CLAIRE — Hétel de Ville, 18, 19 041.

293, ch. Lakeshor*.
20 oct.

DORVAL Ecole (oubert, 
avenu* Church. 16, 17 oct.,

STRATHMORE — Ecole St-Louia,
Chamin Les Sources. 16, 17 oct.,

VALOIS — Ecole Protestante,
avenue Prince Edouard. 20. 21 «et.

LAKESIDE — Lakeside Athletic and 
Community Association,
avenue Coolbreex*. 18 oct,

BEACONSFIELD — Hôtel Crave,
26, ch. Lakeshor*. 18, 19 oct.

BEAUREPAIRE — Hôtel d* Vine, 18 oct.
450 ch. Lakeshor*.

19 oat.

BAIE D'URFI — Hôtel d* VHie, 
ch. Lakeshor*. 17, 18 ect.

STE-ANN E-DE-BELLEVUE — Hôtel
da Villa, 109a rue Ste-Ann*. 17. IS, 14. 20 act.

Collège Macdonald, ch. IT,
Edifice central. 19 oct.

iENNEVILLE — Ecole Ns I, 18. 19 oct.
Ch. Scnnevlll*.
Ecole No 2, Ch. Scnnevlll*. 18, 19 oct.

VILLE ST-LAURENT

2.00 p.m., è 5.00 p.m. 
7.30 p.m., k 9.30 p.m.
2.00 p.m., t 5.00 p.m.

7.30 p.m., 1 9.30 p.m.

7.30 p.m., 1 9.30 p.m.

7.00 p.m., 4 9.00 p.m.

7.00 p.m., è 10.00 p.m.
2.00 p.m., à 5.00 p.m.
7.30 p.m. 4 9.30 p.m.

10.00 a.m., 4 12,00 a.m.
8.00 p.m. 4 9.00 p.m. 

10.00 a.m., 4 12.00 a.m.
2.00 p.m. 4 4.00 p.m.

9.00 a.m., 4 5.00 p.m.

7.00 p.m., 4 4.30 p.m. 
7.30 p.m., 4 9.30 p.m.

2.00 p.m., 4 5.00 p.m.
7.00 p.m., 4 9.00 p.m.

7.00 k 9.00 p.m.

CENTRE DE DISTRIBUTION M-7
VILLE ST-LAURENT 9.00 a.m., à 12.00 a.m.

IS. rue de l'Eglise. 16. 17, 18, 19, 20 oct. 2.00 p.m., à 4.30 p.m.
DORVAL — Bureau da Posta 14, 16, 17, 18, 19, 20, 21 oct. 10.00 a.m., à 5.00 p.m.
ILE BIZARD — Bureau da Poste. 14. 16. 17, IS, 19, 20, 21 oct. 10.00 a.m., 4 5.00 p.m.
ITE-CENEVIEVE DE PIERREF0NDS

Salle paroissiale. 14.16, 17, 18. 19,20,21 act. 10.00 a.m., 4 S.00 p.m.

MONTREAL-EST
CENTRE DE DISTRIBUTION M-8 
MONTREAL-EST — Hôtal de Villa,

11370 rue Notre-Dame. 16, 17, 18. 19, 20 act. 10.00 a.m., 4 4.00 p.m.
POINTE-AUX-TRIMBLES —

Hôtal de Ville
11953. ra* Noire-Dame. 16. 17, 18. 19, 20 set. 10.00 a.m., 4 4.00 p.m,

VILLE ST-MICHEL — Hôtel de Ville,
8110, haul. St-Michel 16, 17, 18 oct. T OO p.m., 4 9.00 p.m.
Eglise Ste-Bernadette (sous-bes-
nment) coin Bélanger *t 15* Av* 16. 17, IS eat. 9.00 p.m. I 10.30 p.m.

MONTREAL-NORD —- Hôtel do Ville 16, 17, 18. 19, 20 oct. 9.00 a.m., 4 5.00 p.m.
Ecole Ste-Certrud*.
11833, rue Ste-Certrud*. 16, 17, 18, 19, 20 oct. 7,00 p.m., 4 10.00 p.m.
Ecole St-NIcholas Viel,
10815. boul. St-Michel. 16, 17, 18, 19, 20 oct. 7.00 p.m., 4 10.00 p.m.
Ecole St-Vital,
11540. boul. Pit IX. 16, 17, 18, 19, 20 oct. 7.00 p.m., 4 10.00 p.m.
Ecole Protestante de Monltéal-
Nord, 10339, parc Georges 16, 17, 18, 19, 20 ect. 7.00 p.m., 4 10,00 p.m.

STE-ROSE
CENTRE DE DISTRIBUTION M-9 
VILLE STE-ROSE — Hôtel de Ville,

2Î6, bowl. Ste*Rose.
ST-FRANÇOIS“OE«5AtE5,

16, 17, 18, 19 ect, 1.00 p.m. 4 5.00 p.m*

Salit do l'école.

ST-VINCENT-DE-PAUL

18, 19, 20 oct. 2.90
7.00

p.m. 4 
p.m. 4

5.00
9.00

p.m.
p.m.

Salle paroissiale
PONT VIAU (St-Chrlstophe)

Coineau et Bousquet.

16, 17, 18, 19 oct. 1.00 p.m. 4 5.00 p.m.

164, boul. Taschoreau. 
LAVAL-DES-RAPIDES

17, 18, 19 oct. 7.00 p.m. 4 10.00 p.m.

Hôtel d* Ville. 16, 17, 18, 19. 20 ect 10.00 a.m. 4 5.00 p.m.
ST-MARTIN — Salle de l'école 16, 17, 18 oct. 7.00 p m. 4 10.00 p.m.
STE-DOROTHY. — Salle parclss al:. 
l’ABORD-A-PLOUFFE

16, 17, oet. 7.00 p.m. 4 10.00 p.m.

Ecole St-Maxlm* (Mlle)

CENTRE DE DISTRIBUTION M-12

16. 17, 18. 19 oct.

LONCUEUIL
7.00 p.m. 4 10.00 p.m.

LONGUEUIL — Hôtel de Ville

LONCUEUIL ANNEX

17, 18,

20 oct.
21 oct.

19 oct.
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Ecole St-Charles
COTEAU ROUCE

16, 17, 18.19, 20. 21 •c». 9.00 a.m., 4 5.00 p.m.

Ecole Céteau Rouga.
GENTILLY

16, 17, 18,19. 20. 21 oct. 9.00 a.m., 4 5.00 pm.

Résidenca da I. Valois
ST-MAXIME

16, 17, 18.19, 20, 21 oct. 9.00 •.m„ 4 Ï.00 p.m.

Ecole Catholique.
IT-IOSAPH AT

16, 17, 11,19, 20. 21 oct. 9.00 a.m., 4 5.00 p.m.

Ecole Catholique.
MACKAYVILU

1«. 17. 18,19, 20. 21 oct. 9.00 a.m., 4 5.00 p.m.

Ecole Catholique.
BOUCHERVILLE.

16. 17, 18.19, 20, 21 oct. 9.00 a.m., 4 5.00 p.m.

Salle paroissiale.
ST-HUBERT

16, 17, 11,19. 20, 21 oct. 9.00 a.m., 4 5.00 p.m.

Bureau de Poste 
ST-BASILE-LE-CRAND

1*. 17, 18,19, 20. 21 Mt. 9.00 a.m., 4 5.00 P-m.

Magasin général
ST-BRUNO

16, 17, 18,19. 20, 21 oct. 9.00 a.m., a 5.00 p.m.

Magasin général,
CHAMBLY BASSIN

16, 17, 18.19, 20, 21 oct. 9.00 a.m., 4 5.00 p.m.

Hôtel de Ville.
CHAMBLY CANTON

16. 17. 18.19, 20. 21 •et. 9.00 a.m., 4 5.00 p.m.

Salle du Collège
CHAMBLY PAROISSE

16, 17, 18,19, 20. 21 oct. 9.00 a.m., 4 5.00 p.m.

Selle du Collège.

CENTRE DE DISTRIBUTION M-ll

16, 17, 18,19. 20. 21

ST-LAMBIRT
oct. 9.00 a.m., 4 5.00 p.m.

IT-LAMBERT — Hôtel d* Ville. 16, 18,

17, 19

20 oc».

oc».

10.00
Ü.OO

19.00
2.00
7.30

a.m., 4 
p.m.t 4 
a.m., 4 
p.m„ 4 
p.m.. 4

12.00
5.00

12.00
5.00
9.00

a.m.
p.m.
a.m.
p.m,
p.m.

MONTREAL-SUD — Hôtel de Ville 16, 19,
17 oct,

18 ect.

20 oct. 1.00
1.00
7.30
9.1S
1.00
7.00

p.m., 4 
p.m., 4 
p.m. 4 
a.m., 4 
p.m., 4 
p.m., 4

5.00
5.00
9.00 

11.45
5.00
9.00

p.m.
p.m.
p.m.
a.m.
p.m.
p.m.

PARC CREENFIELD —Hôtel de Ville 1*. 17, 18, 19, 20 ocl 1.00 p.m., 4 5.00 p.m.

VILLE LA SALLE
CENTRE DE DISTRIBUTION M64
VILLE LASALLE — Hôtel d* Vdl* 17, 18. 19. 20 oct. 

13, ave Strathyr*.
Posta de Police.
8745, boul. LaSalle. 17, 18, 19, 20 oct.
Notre-Dame du Sacré-Coeur, 17, 18, 19, 20 oct.
62. 4* avenu*.

9.00 a.m., 4 5.00 p.m.
7.00 p.m., è 9.00 p.m.

9.00 a.m., 4 9.00 p.m.
2.00 p.m., 4 5.00 p.m.
T.00 p.m.. 4 9.00 p.m-
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LE DEVOIR, MONTREAL MERCREDI 18 OCTOBRE 1944

Funérailles de 
Me Edouard Fleury

Ces jours derniers ont eu lieu en 
l’église St-Bernard de Shawinigan 
les funérailles de Me Edouard Fleu­
ry, c.r., décédé des suites d’un ac­
cident de route à Yamachiche. Le 
défunt, âgé de 43 ans, était le petit- 
fils du Dr (ieorges Fleury, de St- 
Léon de Maskinongé. Lui survivent, 
outre son épouse, née Perron (Jean­
nette), son père et sa mère, M. et 
Mme Joseph Fleury, de St-Léon, 
son beau-père, M. l'hilias Ferron, 
de Shawinigan; ses frères, M. l’abbé 
Georges Fleury, vicaire à Ste-Mar- 
guerite-Marle de Montréal, Paul, no­
taire à Yamachiche, Napoléon et 
Armand, de St-Léon, KicharcL de 
Shawinigan, Alphonse, fonction­
naire à Québec, Jean, M.V., de St- 
Casirair; ses soeurs, Mlles Lucile 
Fleury, de St-Léon, et Marguerite, 
de Québec; ses beaux-frères, MM. 
H. Garand. de St-Just, René Leclerc, 
de Montréal, et Angelbert Ferron, 
de Shawinigan; ses belles-soeurs, 
Mmes Paul Fleury et Jean Fleury, 
H, Garand, René Leclerc, Angelbert 
Ferron, Mlles Juliette et Rolande 
Ferron, de Shawinigan.

M. le chanoine Hervé Trudel, V. 
F., curé de la paroisse St-Pierre, a 
fait la levée du corps. Le frère,du 
défunt, M. l’abbé Georges Fleury, a 
chanté le service. Deux vicaires de 
St-Bernard, MM. les abbés Orner Go- 
boury et Albert Deschamps agirent 
comme diacre et sous-diacre. Plu­
sieurs membres du clergé étaient 
au sanctuaire, parmi lesquels MM. 
les chanoines H. Trudel, de St- 
Pierre, ElzéaY de Carufel, d’Yama- 
chiche, M. le curé A. Berthiaume, 
de Ste-Murguerite-Marie de Mont­
réal, M. le curé Lame, de St-Ma- 
thieu, le R. P. Lucien Lajoie, S.J.. 
de Québec, M. le curé Lamy, de St- 
Barnabé, M. l’abbé Ernest Jacob, 
curé de la Baie, MM. les abbés 
Charlemagne L’Heureux et A. Fou- 
cher, M. l’abbé Orner Ferron, vi­
caire à St-Pierre, M. l’abbé Joseph- 
Antoine Caron, vicaire à St-Boni- 
face, M. l'abbé Paul S. de Carufel, 
d'Yamachiche.

Les porteurs étaient M. le notaire 
Nap. Desaulniers, le Dr R. Frigon. 
M? Alexandre Gélinas, Me J. C. 
Guillemette, MM. F. Roy, R. Lali- 
berté.

Le deuil était conduit par le père 
du défunt, ses frères, ses beaux- 
frères, ses oncles, MM. Alide, Jo­
seph et Léon Desaulniers. E. Lam­
bert, par le Dr A. Ricard, MM. Ray­
mond Desaulniers, Maurice Proulx, 
Philippe Lambert, Dr Fortier, E. 
Ferron,

Pans le cortège, M. le maire Bllodçau, 
de Shawinigan. le Dr Marc Trudel, minis­
tre provincial, le maire Elzéar Dallalre,- de 
Grand-Mère, Me Germain Caron, député, 
de Loulsevlile, MM. les échevlns J. Mercier, 
Adem Grenier, Phllias Lambert, de Sha­
winigan. S. H. le juge F. X. Lacourstère, 
des Trois-Rivières, Me Emile Ferron. dé­
puté fédéral et bâtonnier du district des 
Trois-Rivières, M. le commandeur Albert 
Glgalre, MM. les avocats Joseph Lafond, 
Alexandre Bastlen, René Hamel. Rosaire 
Laioie, Léon Lamothe. Jean Lebrun, de 
Shawinigan, MM. les avocats. Jean-Marie 
Bureau. Philippe Bigué. Wilfrid Gariépy, 
Jos. Marchlldon, Edouard Langlois. Jac­
ques Lacourstère, Jules Biron. Jean-Louis 
Marchand, Jules Provencher. Jean-Marie

machtehe. Orner Rlnfret, loulsevlile, Jo­seph Lacerte, MM. Joseph Rabouln, Al- 
bérlc Lu pie n, Lucien M. Chevalier. Hor- 
m lad us Paquin, St-Léon, Lucien Guertin, 
J. P. Morin. Cap de la Madeleine. Emery 
Pelletier. Gérald Ferron. M. Evariste Pel- 
lerln, St-Boniface, Ubald Ferron. Marcel 
Mayrand, St-PauUn. M. Paul Gagné. Geor­
ges Champagne et une foule d autree dont 
les noms nous échappent.

* * *
* M- le Juge H, A. Fortier, de la Cour supé­
rieure, a rendu un vibrant hommage a la 
mémoire de Me Edouard Fleury, devant 
les membres du Barreau trlfluvlea réunis 
pour l'ouverture du terme d'octobre.

Me Jean-Marie Bureau, c.r.. qu; repré­
sentait le bâtonnier, Me Emile Ferron, c 
r., député de Maskinongé à la Chambre 
des Communes, s’étalt auparavant fait 
l’Interprète de ses confrères pour offrir 
ses condoléances à madame Fleury ainsi 
qu'à la famille de feu Me Edouard Fleury.

Voici le texte des deux allocutions.
ME JEAN-MARIE BUREAU

Messieurs,
Less circonstances veulent que je me fas­

se l'Interprète de M. le bâtonnier qui a dû 
partir à bonne heure ce matin pour se 
rendre à Ottawa.

Je sais avec quelle émotion et dans quels 
terme» affectueux et objectifs, M. le bâ­
tonnier aurait fait l'éloge de notre regrette 
confrère Me Edouard Fleury, son eopa- 
rolaslen, son condisciple à Feeole du vil­
lage, son ami de toujours et celui dont 
11 partageait avec nous, la charmante con­
fraternité. Il aurait dit à la Cour le ta­
lent brillant que Me Edouard révélait à 
un âge où, la majorité des garçons com­
mencent simplement à s'initier a l'étude 
car 11 fut un brillant élève et beaucoup

Lettres au "Devoir"
Nom. ne publions asc las leftra* st- 

(néet su des commsiicaUon» scrompi- 
gnées d’ans Istlrs «ignés svsc *dicts< 
lufhenfique. l>s "Devar” »• pftnd psi 
U responta 'Lté dt :t on: oarais soit 
toile rubnese

Lettre à M. Drew
Muni real, Oit lind 1944 

Mon. Sydney Drew,
House of Parliament. Toronto.
Dear Sir,
1 am a genuine Canadian, des- 

cendant of bolh races and I come 
to give you ray opinion about the 
conscription on which you are al­
ways raising the race question. I 
repeat to you what I have told to 
dozens of Deputies and Senators: 
II is not, it has never been the first 

| dull/ of a citizen to go and defend 
another country. We have in this 
country a Law of Conscription for 
overwôrld when Canada has not a 
single colony to defend, if that is 
not dictature what is it? The 
French-Canadians want to help 
those countries under the heel of 
the Nazis, it's much better than 
Ireland (a Dominion) and ihe 
South American Countries who do 

: not send a voluntary overseas.

Une demande de 
commission 

rogatoire
Fred Rose veut interroger un témoin 

outre-mer — Les ovocots de Me 
Dropeau s'y opposent

Ca use des théâtres 
prise en délibéré

La Cour d'appel a entendu !es argu­
ments de la United Amusement et 
du Kent Theatre

pluâ Jeune qu'à l'ordinaire termina svs 
etudes classiques pour passer à l'étude du
droit. Brillant à l'école et au séminaire , . . , ,,__ - :„
il le fut également à l’Université. Nous j Rear in mind Mr. Premier that the
connaissons sa carrière au Barreau. Ener- : first cause of the war was “British
gique. travailleur, plaideur parfois fou-j conwlex'.
gueux mais toujours courtois, U a rendu a \ s "f* rl»luy < ""G", r r
sa clientèle, au Barreau et à la société As to family allocations I gl\C
des services signalés. Nous, ses confreres, j V0U credit, that’s a social question
qui étions tous ses amis, avions accou- . ‘ , j pnoords the Provincestumé à compter avec sa bienveillance, a" vi'
verve, sa générosité pour assurer la garde i i OU, S respeciIUilJ.
des traditions du Barreau et les Joies d une A. MAKÎsAEN,
pratique Intéressante et plaisante. ! cce 1,0,11 fîouin W.

Au nom de M. le bâtonnier, de tous j 
les membres du Barreau, je prie madame -Viuuutat.
Fleury, son épouse, et tous les rfiembres ; ______ m m ______
de sa famille de croire que nous parta- j 1 
geons leur douleur et Je leur offre nos 
condoléances les plus profondes. Plaques 1945

Calumet Island, Pontiac, 
14 octobre 1944

M. le rédacteur, 
le Devoir ,Montréal, P.Q.
Cher monsieur,
Les automobilistes de la provin­

ce de Québec savent quel genre de 
Iliaques le gouvernement a fait dis-

1 * n —» i ) il 11 S \ Fi TV F il e O

M. LE JUGE H A. FOKTIER
Messieurs,
C'est peu de temps après la mort d’un 

confrère aîné que vous deviez vous reunir 
pour déplorer la perte d'un plus jeune 
confrère qui exerçait sa carrière avec suc­
cès dans ce district et que le cruel destin 
a fait expirer dans un tragique accident 
de route.

Ce. nouveau deuil assombrit l'aurore de
cette année judiciaire, i-,.- ,

La magistrature sympathise avec le Bar-1 tribiUT 1 an dernier. Un a pense se 
reau des Trois-Rivieres à l'occasion de la ; conformer à la loi du rationne- 
mort de Me Edouard Fleury, avocat de u:.,n nShawinigan. ment; c est très Bien, mais on a

Me Fleury est né dans cette région, il i récolté (1 autre part nombre de 
est le fils d'une famlüe de pionniers c. plaintes au sujet de CCS plaques. 
St-Léon M. et Mme Joseph Fleury, qui se i . nouveau gouvernement a sans
sont plus genereusement à procurer à ! , . , , * • , __ ■
plusieurs de leurs enfants les bienfaits j cloute le désir de rerneuier a ceia. 
d'une éducation classique, ces parents dé- o^e l'on fabrique donc une bonne

Georges Fleury, et les autres soit à des j no affiche la couronne royale AU 
carrières libérales comme le droit et le i liant de sa plaque, pourquoi Que-

La division de pratique de la 
Cour supérieure a pris en délibéré 
hier une demande de Commission 
rogatoire dans la cause de Me Jean 
Drapeau contre Fred Rose, députe 
communiste de Jacques-Cartier aux 
Communes.

On sait que M. Drapeau réclame 
$999 comme dommages-intérêts à 
la suite d’une publication de Rose 
intitulée: “La cinquième colonne 
d'Hitler dans Quebec”. Dans ce 
pamphlet, publié en anglais et» en 
français. Rose dépeint M. Drapeau 
comme un pro-fasciste et comme 
un personnage dangereux qui ne 
recule pas devant l’emploi de la 
force pour renverser les hommes 
d’Etat.

Dans sa poursuite M. Drapeau a 
également mis en cause les deux 
compagnies qui ont publié le pam­
phlet, soit MM. Léopold et Uscar 
Bélisle, propriétaires du Progrès de 
Villeray, à Montréal, et la Progress 
Publishing Co., à Toronto.

En défense Fred Rose donne la 
source de ses renseignements sur 
les accusations portées contre Me 
Drapeau et affirme que le lieute­
nant Guy Caron, actuellement ou­
tre-mer, lui a rapporté, avec l’appui 
de déclarations assermentées, cer­
taines remarques faites au cours de 
conversations avec Me Drapeau, 
lesquelles remarques justifieraient 
pleinement la teneur de son pam­
phlet. Comme le témoignage de 
Caron est nécessaire à Rose pour 
sa défense et que d’autre part il est 
impossible de prévoir la date de 
son retour au pays, une demande 
de commission rogatoire s'impose, 
avec un juge avocat-général de l’ar­
mée qui présentera un questionnai­
re au témoin Caron.

Mes Alfred ïourigny, c.r., et Guy 
Favreau, avocats de Me Drapeau, 
se sont fortement opposés à pareil­
le requête, en soulignant qu’une de

La Cour d’appel a pris en déli­
béré hier la cause de la United 
Amusement Corporation qui vou­
drait faire casseï- deux jugements 
rendus contre elle en division de 
pratique de la Cour supérieure, par 
M. le juge Louis Cousineau.

L’arrêt du plus haut tribunal de 
la province sera un autre épisode 
de cette longue bataille de théâtres 
qui met aux prises la United Amu­
sement et la Vitagraph Co., d’une 
part, contre le Kent Theatre, d’au­
tre part.

On se souvient que la Cour supé­
rieure avait accordé au Kent Thea­
tre, après un débat orageux, une in­
jonction intérimaire, interdisant à 
la United Amusement de montrer 
des films dans certains théâtres, 
avant qu’ils h’aient passé en pri- 

j meur au Kent.
En dépit de cette injonction, le 

théâtre Snowdon “annonça” en 
primeur un autre film, “Princess 
O’Rourke”. Le Kent demanda im­
médiatement une règle “nisi” qui 
fut accordée. La United Amusement 
en appelle de ces deux jugements: 
celui accordant l’injonction inté­
rimaire et celui accordant la mo­
tion pour règle “nisi”,

M. H. Swards, procureur du Kent 
Theatre, avec Me Antonio Perrault, 
c.r., comme avocat-conseil, a répon­
du aux arguments soumis lundi par 
les appelants. La United Amuse­
ment, dit-il, prétertd qu’elle n’a pas 
“montré les films” au Snowdon, 
mais ou’elle les a seulement “an­
noncés”, ce qui n’est pas une vio­
lation de l’injonction intérimaire 
accordée par la Cour. Cet argu­
ment est faux, dit-il, car le fait 
d’annoncer implique logiquement 
l’intention de présenter le film. 
D’ailleurs le Kent et la United Amu­
sement, par leur contrat, sont liés 
pour les annonces comme les pré­
sentations. En mettant à la porte du 
Snowdon fies placards annonçant 
le film “Princess O’Rourke”, qu’il 
y ait eu erreur d’un employé oumande semblable a déjà été rejetée, 

en mars dernier, par la Cour de | non) on induisait le public à croire 
Pratique, et qu’au surplus le témoin, gup ie Snowdon avait priorité sur

la mort soudaine de cet avocat Intelligent }• nsuite la longue série de six chif 
et dont l'avenir était rempli des plus bel- ' _ HlQ-'.fw nourrait êtreles promesses d’une brillante carrière. ; R es comme itu-doi pourrait eue

Apre» ses études classiques au collège réduite au plus a trois chiffres en 
pu»™-» *ii>ai„ u plaçant une série de lettres identi- 

tiant chaque comté ou bureau dé­
mission. Comme exemple: le dis­
trict de Québec: QC-840, mainte­
nant pour les camions ou les taxis, 
une lettre supplémentaire comme:

St-Laurent, Me Edouard Fleury étudia te 
droit à l'Université Laval de Québec. Il 
vint fonder son étude légale près du lieu 
qui l’avait vu naître, dans cette cité pros­
père de Shawinigan, laquelle par ses in­
dustries nombreuses, son commerœ et 
son Incomparable développement hydro­
électrique rivalise en progrès rapides et 
constants avec le» vUles anciennes de la 1 QC-840 T. 
vaiiée du st-Laurent. Rp r^tte manière les matricules

Depuis prés de vingt ans, j'exerce la coroit
magistrature dans ce district.. J'ai donc * se liraient rapidement et il serait 
vu apparaître le nouvel avocat. Me Edouard > intéressant de noter la provenance 
Fleury, qui apportait ses cas litigieux a, evacte des automobilistes, 
ce palau de Justice et se faisait avec ta- r np demanderait au’unlent le défendeur de Sa veuve et de Tor- C.e 'r“v au.ne uemanueiau qu uu 
pheiio Son activité Sa* riches dons de petit elfort inspire par une petite 
toc esprit, ta bonne nature et quelquefois jose de sens pratique.---------- ---- -— ------------ —~ J-PENSE

Caron est trop important pour être 
ainsi interrogé à distance.

Mes N. Fenster et G. Papineau- 
Couture, c.r., représentent les dé­
fendeurs Rose et Bélisle.

le Kent. Cela constitue une viola­
tion de li’njonction.

Me Perrault a ajouté quelques 
mots pour démontrer que les pro­
cédures qui ont conduit aux juge­

ments portés en appel, étaient par­
faitement légales.

Mes Henry Chauvin, e.r., et Jean 
Martineau, c.r., représentaient la 
United Amusement.

Conférence du R. P. 
Desmarais, O.P.

Avant son départ pour le Brésil

C’est dimanche prochain, 22 oc­
tobre, à 3 h. de l’après-midi, à l'au­
ditorium du Plateau, que le R. P. 
Marcel-Marie Desmarais, O.P., di­
recteur de l’Heure dominicale, don­
nera, avant de partir pour le Bré­
sil, sa conférence sur les catholi­
ques et la restauration sociale.

Ce sera la dernière anparition 
en public du distingué religieux, sa 
dernière entrevue avec ses compa­
triotes. Ceux qui l’ont déjà enten­
du savent quelle âme il mettra dans 
ses paroles, quel programme judi­
cieux il saura tracer.

Outre l’intérêt que chacun trou­
vera à cette conférence, l’occasion 
leur sera donnée de rendre hom­
mage à cet apôtre dévoué et de lui 
montrer en quelle estime le tien­
nent les catholiques de Montréal. 
Cette conférence, dont S. Ex. Mgr 
l’archevêque de Montréal a accepté 
le patronage, sera sous la prési­
dence d’honneur du président du 
Sénat, M. Thomas Vien. Le R. P. 
Archambault, S.J., présentera le 
conférencier.

Le prix d’entrée est de 50 cents. ! 
On peut se procurer des billets à 
l’Ecole sociale populaire, 1961, rue 
Rachel est, au Devoir, et à la porte 
même de la salle, avant la confé­
rence. ____ (Communiqué)

Moscou bientôt en guerre 
contre Tokio ?

( Toronto, 17 (C.P.) — Avant la j 
“fin”, la Russie sera en guerre ; 
contre le Japon. C’est ce que sir j 
Bernard Pares, autorité reconnue 
sur la Russie, a dit hier.

Sir Bernard, qui enseignera j 
l’histoire de la Russie à l’Univer- ! 
sité de Toronto cette année, a dit l 
que la Russie ne peut se permettre I 
d’être absente (je la chambre des j 
décisions quand la question sera i 
réglée.

Le grave de la question demeu­
re maintenant dans l’entraînement 
de personnes qui établiraient des 
relations éducationnelles et gou­
vernementales avec la Russie. La 
paix doit être gagnée pour toutes 
les années de paix.

Sir Bernard ajouta que Staline 
n’avait jamais été spécialement in-1 
téressé à une révolution mondiale, i

Reprise d'activité 
en Birmanie

VOLUME XXXV — No 240

Kandy, Ceylan, 17 (C.P.) — L 
activités ont repris hier sur 
front d’Arakan en Birmanie, av 
l’artillerie alliée faisant sur les é< 
fices et les positions terrestres e 
nemies près de Buihedaung et L 
vercraft sur le Kalapanzin. Uf 
patrouille indienne opérant 
nord de Buthedaung a tué et blés 
un certain nombre de Japonais, « 
un communiqué. Une opposith' 
acharnée a ralenti l’avance d| 
troupes vers Tiddim.

Pour le diocèse'
de la Guadeloupe

Son Excellence Mgr Jose|,i 
Prud’homme, évêque de Salde. co’J 
fércra le sacerdoce à M. l’abbé Jeaf 
Fidèle Paradis, le 29 octobre pr,{ 
chain, en la chapelle du collé * 
Bourget, à Rigaud (Vaudreuil). 1 
lévite chantera sa première gran. 
messe dans l’église de Saint-Pn 
per de Dorchester, le jour de , 
Toussaint.

Le nouveau prêtre partira dura 
le mois de novembre pour la Gu ' 
deloupe (Antilles françaises), où i 
se consacrera au ministère pareil 
sial.

Avez-vous besoin de bons livres .

Adressez-vous ou Service de L< 
broirie du "Devoir", 430 est, rue N . 
rre-Dome, Montréal.

Somme de 
théologie morale

Sous forme de Code

por L. MULLER, S. Sp.
Nouvelle édition revue et î 

augmentée.
Reliure pleine toile. — 500 

pages.
Au comptoir $2.00.
Par la poste $2.10.
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son teamme tmmcttets&qm m socs exer-
................................ |. eés parai aoyas peesfiasï’ aaîfte period?.
Houle, R. Laroche, Raoul Provencher. Léon triyp courut Tutm"'fi -îe
Girard, des Trois-Rivières, Me Auguste : faire jk zittmizz#- (âe sa
Desllets, Me Roger Deshaies, Marcel Crète raieur *45 tras fxperttfcxt» en 1 a£iâ— 
de Grand-Mère, Me Romulus Duchanne. ^ À m a tes
député, de la Tuque, MM. lea notaire® G • aomfereuac -tu cniiaaa-iÆKrû m occ-îr-!- 
E. Ladouœur, W. A. Lamy, J. W. Defend, S t€Trilzé *
O’Brien Allard, de Shawinigan. M. le no- [ pfcmcanî I* tera* Sa aocr*
taire Henri Desaulniers, de Ste-Flore, U. 1 epur supteeur*. Ut z
Robert Dorlon, gérant, M. Alide Delisle. . tendre plalder *a lÆm.ttr5* ca .-îe ets- 
ingénieur. M. Eugène Dumas, secrétaire- : player à‘lui mui satmuar jeœr de cett* 
trésorier de la cité, MM. les docteurs J. ; seasion de xtiff ivi'lif* C’est &&&:
R. Hébert. Maurice Chrétien, Georges •; jjQtn une grajb&s qu *— *£-

Une affiche
M. le Directeur,

Je suis indignée du fait que l’on 
vient de poser, à Montréal, rue 
Jean-Talon, en face de la gare du 
même nom, une annonce des plusSmith, Henri Fauteux. A. V. Therrlen. A. ! comt>Ilaselt te siaadaï trci - *x*Sï *<>- --------- , •

de Grandmont, J. A. Béland. de Shawtnl- confié par m» cltecî» Jter:. . - 4u :_i- • ...xesùves. Je deplore quit H y ail
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gan, Dr A. Tétreault, des Trosl-Rlvlèpe*.
MM. Anatole Rainville, Alfred Trèpanler,
J Emile Reneault, Paul Telletnosse, Gé- 
déen Desaulniers, J. A. Langevtn, Qza
Vincent. J. N. Longval, chef de la police,__ __ ___________
Arthur Loranger. sous-chef, Aimé Caron, septuagénaires nui '.scat x

T nr. TA.., . . I Tl 1 ^

confié par. ses citent». Jâtpcwas*» efe. ___ __
grin au départ *t *iR«tisa d« notre eac-, ry.t, encore eu d’hommes assez in­frère, cet avocat *r.:rr.s sa Bureau « ;îaents et de femmes convaincues

mà
Trots-Rivière*. ----------

j'offre rr.es cive» sympathies i sen êp>»t- pour protester contre une telle li­
se éplor». à ses parente, tes Ténertàte* * erté

- >' WSÊÈÊ.

J. ü. Courteau, Joseph Drolet, Paul Rel- 
lehumeur et ses élèves du Shawlnlg-n 
Business College, MM. Robert Hébert, Al­
bert Chevalier, sergent Orner Auclair, ser­
gent Moufette, de la police provinciale, 
Dr G. Labrle, notaire Lacourslère, MM. 
Marcel et Eluslpe Bélanger, do St-Casl- 
mlr, Dr Georges Fournier, de Stè-Arrne 
de la Pérade, MM. Phllias Boucher. P. 
Auchu, François Lafrance, M Poirier, John 
Bassaraba, R. Pinel, A. McNlcoll, Roger 
Laroche, notaire Léo Leblanc, Trols-Rl- 
vlèras, Dr H. P. Julien, Jacques Ricard, 
Georges Itevergne. J. S. Ladouceur, Fer­
dinand Daemen, J, Walsh, J. A. Péloquln, 
Arthur Ijicourslére, Onéslme Boisvert, 
Théo. Carrier, Oscar Leclerc, Orner St

frappes dou­
loureusement par ce décès, axns; qu lax . 
membres de sa famille.

En signe de respect pour la mèat-oÉre Æe 
Me Edouard Fleury. J; tc pes* d -teeer- 
ver deux minute» d* silence rtc

Retenez le 'Usvoir" d'avonce 
chez votre dépositaire — c'est 1« 
SEUL MOYEN de ne jamais le mon 
quer — 3 sous le numéro.

Téléphonés su service du hr*g«.

Je vous remercie.
Une lectrice du “Devoir”.

Feu M. Joseph Viel
Rivière-du-Loup. (Par courrier) 

Samedi dernier ont eu lieu à 
realise Saint-Patrice les funérail- 
es le M. Joseph Viel, décédé le 

11 octobre à 80 ans. Feu M. Viel 
était un des citoyens les plus âgés

"N...
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Louis, Sylvlo Vlllemure, Jo». Iteslcur, Ya- d’un dépositaire de votra voisinage.
BElaîr 3361 * : il vous donnera t'adr«iî ‘ «plus estimés de la paroisse

r'
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A SECURITE
OCIALE PERSONNELLE

La sécurité sociale est indispensable, mais 
nombre d’hommes et de femmes, prudents et 
indépendants, ne comptent pas sur les efforts 
de l’Etat qui s'engage i la leur fournir. Ils 
protègent leur indépendance future et leur 
sécurité sociale par l’entremise de l’assurance 
sur la vie et des certificats de pension.

• «VANT DE VOUS 
ASSURER,CONSULTEZ LA

Confederation Life
A • a • *

Saint-Patrice. Il /ut pendant cin­
quante-cinq ans marchand à la Ri­
vière-du-Loup, il fit partie du con­
seil municipal pendant dix-sept 
ans et occupa le poste de maire de 
la municipalité de 1918 à 1923. Il 
fut raarguülier de la paroisse St- 
Patrice et président de la Compa­
gnie de téléphone de Kamouraska 
durant plus de soixante ans.

Lui survivent: cinq fils. Paul- 
Emile, marchand de Rivière-du- 
Loup; Léo, gérant du Service sélec­
tif national à Edmundston; Réal, 
avocat à Montréal; l’abbé Fernand 
Viel, du college de Sainte-Anne,

; et Elpbège, gérant de la Banque 
Provinciale à Jonquière; trois; 
filles, Estelle, de Rivière-du-Loup; I 
la R. Soeur Sainte-Alice (Rita),j 
de l’Hôtel-Dieu de Québec, et Mme 
Maurice Piuze (Luceville), de Ma-1 
tane; quatre frères, Raphaël, 
Thomas et Alexis, de Rivière-du- j 
Loup, et Oscar, de Squatteck; une 
soeur, Mme Patrice Damouris, de | 
Rivière-du-Loup.

* * *
Le Devoir prie la famille en

deuil d’agréer ses très vives con­
doléances.^ _

A la suite d'une chute
M. Albert Benoit, de Montréal, ' 

vient d’instituer une action de : 
$5,000 contre la ville de Mont-1
réal, à !a suite de blessures que | 
s'est infligée sa femme (Alphonsi- 
ne Dupil), en tombant Sur le trot- ; 
toir de la rue Bonseconrs, en face 
du numéro 420, le 17 janvier 1944. ! 
Le demandeur, représenté par Me 
Salluste Lavery, c.r., allègue que 
le trottoir était glacé à cet en­
droit et il blâme la ville de Mont­
réal de cet état de choses. Dans 
sa chute la victime s’est fracturé 
la malléole du pied droit, néces- 
sitant un séjour de 30 jours à l’hô­
pital. (C.S. 228.602).

UNIS POUR UN MONDE MEILLEUR

SU0! SOCIAL
Association

TORONTO
Succursales :

Montrêal-Ste-Catherine — Edifice Confédération 
|.-C. LeDRQIT, gérant

Montréat-Mont-Royal — 354 est, ru# Ste-Catherîne 
J.-T. BOURGEOIS, gérant 

Edifice Transportation
Montréal-St-lacques — t.-W. BENN, C.L.U.. gérant 
Québec-Ouast — |-A. BEAUSEjOUR, C L U., gérant 

Division des Assurances Collectives : N.-A. HOUSTON, représentant.

Mackenzie King
par Emil LUDWIG

Esquisse d'un portrait. 100 
pages —* 8 illustrations.

Au comptoir ou franco $1.00.
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DES bombardiers américains s’envo­
lent vers tin grand port canadien .. 

partent pour des bases en Grande-Bre­
tagne ... et, de là, vont porter la guerre 
chez l’ennemi. Ceci n’est qu’une des cir­
constances où le Canada sert de lien vital 
en tre les États-Unis et la Grande-Bretagne.

Le succès prodigieux des aviateurs 
.Anglais, Canadiens et Américains prouve 
que notre plus grande force se trouve dans 
l’union . . . qu’en temps de paix, comme 
en temps de guerre, il nous faut travailler 
ensemble pour un monde meilleur!

Comme a déclaré Churchill, "le Canada 
est le ‘trait d’union' entre la Grande- 
Bretagne et les États-Unis”. Vraiment, 
parce que nous, Canadiens, connaissons 
si bien les Anglais et les Américains nous 
pouvons contribuer énormément à la 
securité future du monde en appuyant 
l’entente mutuelle de ces deux grandes 
démocraties. C’est notre responsabilité. 
Prouvons que nous en sommes dignes!

Calmt

$*p~

m

Dans ho$ coeurs se trouve 
le même concept dé la libertél

CANADIENS, Américains 
et Anglais partageons 

le même concept de la li­
berté ... comme nous par­
tageons aussi un des pre­

miers défenseurs de la liberté. Il s’agit 
de Calvert, célèbre homme d’Htat 
anglais.

En 1622. Calvert fonda une colonie à 
Terre-Neuve et. plus tard, une au Mary- 
land. Ainsi, Calvert forgea un lien dont, 
la force s’est décuplée avec les ans . . . 

f * unissant le Commonwealth britannique 
et les Etats-Unis.

Dans ces nouvelles colonies, on in­
staura le principe du gouvernement 

P* démocratique et l’on fit observer rigou- 
1 reusement la liberté de culte. C’est 

i ainsi qu’au 17ième siècle,
i Calvert instaura dans le
j Nouveau-Monde plusieurs 
| des libertés pour lesquelles 

nous luttons aujourd'hui.

¥
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FAITS DIVERS

Medmodososky 
dans une maison 
d’aliénés criminels

L'affaire du double meurtre de la rue 
Bleury — Les cambrioleurs de 
Mansonville se seraient rendus 
coupables d'un attentat sur un 
aviateur — Une auto rencontre 
un camion chargé de charbon
Sam Medmodososky, âgé de 50 

ans, accusé du meurtre de sa fem­
me, Irena Lesser, ainsi que de son 

1 beau-frère, Shey Tafler, a été dé- 
I claré, hier, par un jury de la Cour 

du Banc du Roi, incapable de subir 
son procès, parce qu'il souffre 
d'aliénation mentale.

Deux médecins aliénistes se sont 
prononcés sur l’état mental de 
l’accusé et le jury a rendu le ver­
dict mentionné ci-dessus. Le juge 
Wilfrid Lazure, qui présidait, pro­
nonça la décision de la Cour, soit 
la détention de Medmodososky 
dans une maison d’aliénés crimi­
nels.

En rendant son témoignage, le 
Dr Ploulfe a dit que l’accusé avait 
fait un séjour de quelques mois à 
l’hôpital protestant d’aliénés à Ver­
dun, de mars à mai 1944, quelques 
mois avant la terrible tragédie qui 
coûta la vie à sa femme et à son 
beau-frère. Il avait été retiré de 
celte institution à la demande de ses 
deux victimes, quoiqu’un rapport 
de l’hôpilal eut dit qu’il n'y avait 
aucune amélioration dans le cas du 
malade.

L’on se souvient que ces deux 
meurtres avaient fait quelque bruit 
dans la métropole. Ils avaient été 
commis dans un restaurant de la 
rue Bleury, près de Sainte-Cathe­
rine.
L'affaire de Mansonville

La police provinciale croit que 
les bandits recherchés au sujet du 
vol à main armée perpétré, il y a 
quelque temps, dans une banque de 
Mansonville, sont les mêmes qui se 
rendirent coupables d’une tenta­
tive de meurtre, au cours de la nuit 
de lundi à mardi, près du Ruis­
seau du Château, situé dans le voi­
sinage de Magog.

La victime de cet attentat est 
l’aviateur Ôsaria Bombardier qui. 
en retournant à Magog dans b nuit 
de dimanche à lundi, rencontra 
deux hommes et deux femmes qui 
lui demandèrent place dans sa voi­
lure. Ils le blessèrent à coups de 
bouteille et prirent ensuite la fuite 
avec l’auto de leur victime.

I.a Sûreté continue son enquête.
Collision avec un camion chargé

Cinq personnes ont été blessées, 
vers 3 heures, hier après-midi, lors 
d'une collision entre un camion 
chargé de charbon et l'auto dans 
laquelle elles étaient. Cet accident 
s'est produit dans le voisinage de 
7905, boulevard La Salle.

, Le conducteur de l’automobile,
. M. A. Robillard, 622, avenue Me!-' 

rose, a été transporté à l’hôpital 
Cénéral de Verdun, de même que 
sejn cpo.use et trois autres person­
nes (pii les accorhpagilaient. Mme'' 
Braudin a toutefois pu réintégrer 

î| son domicile après avoir été pan-j 
sée. Le conducteur du camion, M. 
Roger Bonhomme, 4018, avenue 

C Verdun, n’a pas été blessé.
Quelques poignées de porte

Jean Millejour, 2062. rue Charle­
magne, accusé de tentative d’effrac­
tion de nuit, a été acquitté, hier, 
par le juRe Cloutier.

L’accusé était en étal d’ébriété le 
soir oil s’est commis la présumée 
tentative et il tourna quelques poi 
gnées de portes. Le juge a dit que 
ceci ne constitue pas une tentative 
de cambriolage au sens de la loi.

Millejour a été acquitté pour une 
accusation mais il en reste deux au­
tres semblables qui pèsent contre 
lui. Elles ont été ajournées au 26 
octobre, vu l'absence des plai­
gnants.

Voies de fait
André Bouchard, accusé de voies 

de fait graves sur la personne du 
i marin Maurice Fleming, à la porte 

d’un bistro de la rue Sainte-Cathe­
rine, est revenu hier devant le juge 
Tétreau et a été libéré sous un cau­
tionnement de $950 jufiqu’à l’enquê­
te judiciaire qui aura lieu le 23 oc- 

. tobre.
Criminellement responsable

John Thompson, un aviateur te­
nu criminellement responsable de 
la mort de M. Z. Rhéaume, en Cour 
du coroner, à la suite d’un accident 
de la route, lorsqu'un camion de 
l’aviation, conduit par l’accusé, 
frappa la victime, a comparu de­
vant le juge Enright, hier, sous une 
accusation d’homicide involontai­
re. L’enquête judiciaire est fixée au 
23 octobre.
Menoces contre sa femme

Henry Puity, sans domicile con 
nu, devait subir son procès, hier, 
devant le juge Orner Legrand, soùs 
une accusation de menaces, mais 
le rapport du Dr Flouffe, medecin- 
légiste de la province, au sujet de 
l’examen mental du prévenu, n’est 
pas encore prêt et l’affaire a etc 
ajournée au 24 octobre.

L’accusé aurait menacé sa fem­
me et sa fille de mort.

Traces compromettantes
Paul Couture, accusé d'avoif, le 

30 août dernier, enfoncé une mon­
tre d’un magasin de chaussures si­
tué à 101 est, rue Sainte-Catherine, 
subira son examen volontaire le 231 
de ce mois.

Couture a été vu alors qu’il en­
fonçait la montre en question avec 
son talon de soulier, par un poli­
cier qui lui donna la chasse et lu< 
mit la main au collet grâce aux pis­
tes de sang que laissait l’accusé en 
se sauvant. Il s etait blessé au pie 1 
gauche et il a été retrouvé au nu­
méro 1426, rue Hôtel-de-Ville.

Le président répondra 
à Dewey

Washington, 18 (C.P.) Le pré­
sident Roosevelt, qui a eu à es­
suyer les attaques de son adversai­
re républicain, le gouverneur Tho-

presse. tendant à montrer que le 
gouverneur Dewey a cité îles affir­
mations sans avoir eu égard au 
conlexte et donnant aux mots une 
sig dfication injustifiée.

Mais les communiqués de la Mai- 
sm-BIanche vont seulement à la 
rresse qui penl très bien ou point
du ' ' ' flÉiÉ

mas-E. Dewey, de New-York, du­
rant la campagne électorale, se 
propose d’y répondre.

11 a annoncé aujourd’hui qu’il 
rompra les liens que la guerre lui 
a forgés pour le contrôle de la sé­
curité, liens qui tiennent ses mou­
vements secrets. - - ... , -

A sa conférence de presse, hier ‘I» ‘!)ul 'f5 "t‘llscr; "s. comnm- 
après-midi, le président a confir- mques ont b en pu aussi ne pas 
nié un rapport stipulant qu’il par- j rejoindre t s '' (,t‘ mix ajlx-
lerait à un ralliement en plein air duels le g u i mm Dewey s est 
à Philadelphie, le 27 octobre, et adressé, et qm furent probable- 
qu'il se rendrait en personne au j nient intluen
diner de l’Association de la poli- L’on s'attend que le président 
tique extérieure, à New-York, sa i se rende jusqu à Chicago et appa- 
medi prochain. i caisse aussi a Cleveland et dans

Jusqu’ici, le gouverneur Deway j ^ alj,rcs cen-r’ s» probablement à 
a voyagé de par le pays et il a utta- j Boston. (
qué amèrement le président avec I ——-------
des affirmations qui requièrent des j
réponses de la part du président Bombardement du Reich
lui-même. ------ -

Les réponses, jusqu’ici, furent! Londres, 18 (A.P.) — La radio 
confinées à des communiqués à la I allemande a rapporté que des ob­

jectifs ont été attaqués dans l’ouest 
de l’Allemagne par les bombardiers 
alliés, aujourd’hui, après qw le 
Reich eut passé sa seconde nuit 
sans bombardement en plus d'un 
mois.

Le blitz aérien a été amène de 
l’ouest et du sud au cours de la 
journée d'hier alors que 1,300 
avions de la 8e année aérienne 
eurent attaqué Cologne. D'autres 
avions d’Italie s’en sont pris à l’Au­
triche, à la Tchécoslovaquie et à 
la Hongrie.

Banquet à M. Albini 
Paquette

Les électeurs du comté de La- 
belle organisent un grand banquet 
en l’honneur de M. Albini Pa­
quette, ministre de la Santé et du

Acheté'
des

tiïi**]

THE’ ----------

"SALAM
Bien-être social de la province de i hre prochain, à 7 h. 30 p.m., à 
Québec. ; Mont-Laurier, dans les salles du

Ce banquet aura lieu le 22 ucto-1 Séminaire Saint-Joseph.

LTnde des 
Maharajas

por Paul JOURDE
Préface par JIT SINGH 

Moharaj Kumar de Kapurthala
Toute la pompe et la fan­

taisie des derniers grands féo­
daux.

Volume de 182 pages.
Au comptoir $1.75, par la 

poste $1.85.
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Oui, pour nous civils, les Obligations de la 

Victoire, c'est de l'or en barre. Mais, pour 

les combattants, ce sont des armes et des 

munitions, des vivres et de l'équipement, 

ce sont les instruments de la Victoire, c'est 

le moyen de ramener la paix et la vie 

normale dans le monde.

Nos Obligations, qui auront contribué aujour­

d'hui à la victoire, nous procureront demain 

les ressources dont nous aurons besoin.

fin*!*

mmem
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Le total de* vente* a ét* de 'BlSl action» hier et de 15.485 action* minières, 
en comparaison de 20,412 actions et de 22 430 actions mlr.lères lundi dernier.

17 OCTOBRE

Nouvelle aluminerie 
en Australie

Baut Bas Feim
Algoma Steel . , 11% 11% 11% L'rt Bronze . . 16% 16%
Aluminium 93 93 63 Int. Bronze prlv. . . 29 23%
Bathurst . . . 15% Int. Paper 21%
Bell Telephone . 158% Int Pets..................... 21% 21
Brazilian e t t 21 21 21 L. of the Woods prlv. 141
B.C Power ‘ A 20% Massey-Harrls 9 9
B.C. Power ‘ B” 2% 2% 2% McColl-Frontenac . . 7%
Bldg Product* 13% 19 Mitchell. Robt.................. 24

37Can Cement 8% Nat. Breweries . . . 37
Can. Nor. Power 5 Niagara Wire . . . . . 25
Can. Steamship 103, 10% 10% Noranda . . . . 571 a
Can. Breweries . 8 Ogilvie . . . . . 263.

27%Can Car 10 93, 93. Ottawa El. Ry . . . . 27%
Can. For Invest. 32 Power Corp....................... 6% 6%
Con SmtlUng 51 51 51 Price Bros, prlv . . . ICO
Coas. Glass . 32 32 32 Rolland . 11%
Dlst -Eeagrams 37 St. Law. Corp. prlv. . 1. 20
D Coal prlv 12% 12% 12'i St. L Paper prlv. . . 63 62
Dom Steel & Coal B 8 7% 8 Shawlnlgan 15 14%
Dom. Tar 10% Sher. Williams prlv 142
Dom. Textile 73 Steel of Canada . . . . 68
Foundation Co 19% Via u ... . to
Gen. Steel Wares 15', 15% ’.531 Wabasso . . 57
Gen. Steel Wares prtv. . 103 Wtnn. E’.etcrlc . . fi1* 6%
Gypsum 8% Wtnn EMcric prlv. 67
Howard Smith 19% 18% IB*. Zellers 6" prlv. . . 29
Hud. Bay Min. . 31%

12%
Banques :

Imp. Tobacco . . 12% 12% Montréal.......................... 16 16

LE CURB
Haut

DE
Bu Ferm

MONTREAL
Haut Ba*

Haut Bat Ferm
16%

37

Ce pays passerait outre à la forte 
opposition du cartel international
Sydney, Australie, 18 (C.P.) — 

“° 21 “The News”, journal publié en col- 
21 Va i laboration par les journalistes de 

9 j Sydney et l’union des imprimeurs 
| rapporte que l’on a annoncé offi­
ciellement la décision du gouver­
nement australien de poursuivre 
ses démarches en vue d’établir une 
industrie de l’aluminium en Tas­
manie, malgré l’opposition d’un

Notre production porcine 
diminuerait en 1945

Les Russes exploitent 
une mine de nickel

27%
6%

21 
63 
14 •

6%

16

cartel international 
! Récemment le gouvernement fé- 
i déral a adopté une loi qui permet
! Ia de cette entreprise, au j p0Vcs* dTmôinV par "semaine" que
■ coût de £3 millions (environ npnrlant 1» m P m a r»nrîr»ri*a P n 1 Q -1

Durant les huit premiers mois de 
1943, les expéditions de porcs aux 
abattoirs et sur les marchés pu­
blics étaient faibles et ne suffisaient 
pas, malgré le rationnement des 
viandes, à remplir les conditions de 
notre contrat avec l’Angleterre. Ce 
n’est qu’à la fin de Tannée, surtout 
pendant les quatre derniers mois, 
qu’elles augmentèrent assez pour 
nous permettre de compléter notre 
quota, le 25 décembre 1943.

Cette année, au contraire, les 
abattages de porcs dans les grandes 
salaisons, ont été très considérables 
pendant les sij^premiers mois, mais 
depuis le commencement d’août, 
ils sont inférieurs à ceux de 1943, 
pour la même période. Cette di­
minution se fait surtout sentir dans 
les provinces de Test. En effet, du 

|31 juillet au 15 octobre, il s’est abat- 
' tu, en moyenne, de 5,000 à 6,000

dée, parce que, dit-il, le Royaume- 
Uni requerra plus de façon que no­
tre pays pourra en expédier pen­
dant les années 1945 et 1946, même 
si la production est maintenue à un 
niveau élevé. Et voici pourquoi, tou­
jours d’après la déclaration que M. 
J. G. Taggart faisait à la presse le 13 
octobre dernier: “Même les estimés 
optimistes indiquent que la popula­
tion porcine au Danemark n’est que 
de 60% de ce qu’elle était avant la 
guerre. Cela veut dire que ce pays, 
qui était le principal fournisseur de 
l’Angleterre autrefois, ne pourra re­
prendre la situation qu’il occupait 
sur je marché anglais, avant les hos­
tilités, qu’au moins un an ou 18 mois 
après la fin de la guerre, c’est-à-dire 
pas avant qu’il puisse s’approvi­
sionner suffisamment de grains 
d’alimentation pour augmenter sa 
production porcine; ce qui peut 
prendre un temps assez considéra-

millions).
L’article du Xeivs signale que 

le cartel de Taluminium a déjà agi 
sous main pour empêcher l’établis­
sement de cette industrie en Tas­
manie. Il ajoute que le gouverne­
ment du Commonwealth sait, par 
les chiffres officiels du Canada,

. ble, suivant les conditions du trans­
pendant la même période en 1943, j port après que la paix aura été si-
dans les abattoirs sous inspection 
de l’Ontario, du Québec et des 
Provinces Maritimes.

Cette diminution des abattages 
provient de ce que les producteurs 
ne trouvaient pas l’élevage du porc 
assez payant, l’automne dernier, et 
aussi des difficultés encourues dansque Taluminium peut se produire T* vUYp 1v u fncour.ues aan* à 6 cents la livre et que le cartel £ *tJde? Pertes q!J1 en ?n.\

Abitibi . . . . 
Abitibi 6% prtv. . 
B.A. OU..................
B. C. Packers , . 
Brown Co. prlv. . .
C. N. Pow. priv.
C. Wire & C. prlv. 
Can. Gen. Xuv. 
Canadian Vickers . 
Can. Vickers prlv. 
Claude Neom prtv. 
Cub Aircraft (cts) 
Dom. Maltinn . . 
Donnacona . . .

3% 
48% 
22% 
25 Va 
38% 
75% no

4
43
30%
70
13%
9%

47% 48%

25%
38%
75%

25%
38%
75%

12% 12%

Fairchild 
Ford A 
Fraser

2%
25%
32%

2%

32

que
! a ajouté 4 cents par livre à son 
! prix de 15 à 17 cents la livre.

Le News prétend que l’Alliance
32%____  ^ r mondiale des intérêts de Talumi-

Masse y-Harris prlv. . . . 2i% 21% j nium a transféré ses quartiers gé-
Ouebec°p.Tpr prlv.! 29% 29% 29%“ n.f.ra“x à Arvida, au Canada, afin

déchapper * --------------

43
30
70
13%
9%

43
30%
70
13%
9%

Mines:
. Beaufor............................. 7
Kerr-Addlson ..... 11 10% 11
Kirk. Gold Rand .... 10 10 10
Lake Shore........................ 18 18 18
O’Brien Gold................ 190 190 190
Slscoa...................................63
Sullivan................................ ,134 130 130

BOURSE DES MINES
OC TORONTO

Ouv Haut Ferm Ouv Haut Ferm
500 Abitibi . . . 3% 3% 3% SCO Labrador . . . 240 235 240
500 Acme . . . 7% 7% 7% 2400 L. Dufault . , 170 167 170

1400 Alax .................. 150 150 150 500 Lapa Cad. . . . 11 11 11
1400 Aldermac 18 18 18 800 Leltch .... 129 126 128 ,
500 Anglo Can. . . . . 65 65 65 3590 Little LL . . . . 135 140

13300 Aquarius . ■ . :oi 03 101 26300 Louvicourt . . . . 73 63 72
500 Area . 22 22 22 688 Macassa . , , 385 335 385

3100 Armistice . . . 29 29 29 800 MacLeod ... 274 275
500 Ashley................ 5 5 5 1600 Madsen ... 215 225

15500 Astoria .... 14 14 1300 Malartic . . . 335 330 335
6500 Aubelle . . . . 43 41'% 43 1500 Man, <Ss Ea , . . 1% 1% 1%
5200 Aumaque . . . . . 87 84 85 500 Maralgo . ... . 6 6 6

300 Bagamac . . . . 14 14 14 7800 McKenzie . . . . 170 165 169
1000 Bas? Metal . . . . . 14 14 14 600 McMarmac . . . 14 14
4800 Bear ................ 161 158 :6P 110O McWatters . . . . 23 22 23

1 3400 Beattie .... 150 155 6701,8) Mid Cont .... . 39% 37 38
2200 Bldgood .... . 27 26 26 7700 Mining Corp. . . 224 209 218

1 SCO Boblo................. . 12 12 12 1000 Moneta .... . 57 56 57
ICO Bralorne . . . . 14% 14%

20%
14% 500 Mosher .... . 22 22 22

406 Brazilian . . 21% 21 600 Negus................. . no 108 108
9000 Brit. Dom. . . . 94 90 93 ROO Nlplsslng .... . 234 230 234
1000 Eroulan . . . 79 79 79 1000 Norgold . . . 8 8 8

400 Buff. Ank. . . . 520 510 515 500 Normctal . . . 65 65 65
500 Buff. Con. . . . 5% 5% 5% 500 Nor. Can. . . . . 80 80 80

3000 Bunk. Hill . . 3% 3% 3% 24300 Northland . . . . 12% 12 12%
188595 Can. Bk Com . . 15 14% 1414 3650 O’Brien.................. . 195 188

790 Can Car . 10 9% 10 1600 Okalta . ... . 41 41 41
4620 C.P R . 123i 12% 12% 5200 O'Leary.................. 18 13 18

23011 Chesterville . . . 14.5 125 142 500 PacaJta . . . . 14 •4 34
1600 co. win . . . 295 292 292 9500 Pac. Oil <fc R. . . . 52 48 52

26894 Coin L................. . 43% 41% 43% 800 Pac. Pete. . . 59 59 59
.1750 conwest . . 100 99 99 500 Pandora................. . 10 10 10

1000 Davies .... . . 14 14 14 1000 Partenan .... 8 8
18900 East Cr . . . . . , 10% 8 10% 3000 Paymaster . . . 37 36% 37

550 East Mai. 225 225 225 1675 Perron . . . 107 105 105
3700 East Sullivan 39 36 37 IOOO Powell VT . . . 80 80 80

700 Fed. Kirk. 6 6 fi 1525 Preston.................. . 259 255 257
1000 Franco . . . . . 61 64 64 500 Que. Gold . . . 50 50 50
4C0 Frobisher 560 550 550 1300 Queenston . . 105 105 105
800 G. Kei Knife . 805 800 800 3000 Quethont .... . 14 13 13

10100 GllUes 12 10 12 2000 Roche.................... . 12% 12% 12%
13CD Gods Lake . . 27 27 27 500 St. Anthony 3 3 3
1000 Goldale . . . . 21 2’ 21 1280 St. Law. A pr. . 21 20% 20%
2010 Gold Gate . . . . . 10% 10 10 500 Sand River . . 8 8 8

300 Gra Bous . . . . . 4 4 4 1333 Sentaor .... . 39 39 39
2060 Gu. nar . . . . 23 23 23 1600 Sherritl .... 69 69

5C0 Halcrow .... . . 6% 6% 6% IOOO Sisco? ...................... 63 63
7500 Halllwell . . . 3 3 1000 Sladen .... 54 54
4300 Heath . . . . 60 57 60 650 Steep Rock , . . . 340 330 340

17500 Harrlcana . . . 27% 25 27% 3000 Sud. Cont. . . . 5 5
527 Hasaga . . . . . 42 42 42 3200 Sullivan . . . . 135 129 ISO

13C0 Home .... 290 285 290 400 Svlvanite .... . 261 260 200
2100 Howev . . . 34 34 34 600 Tom Lund. . . . 47 47 47
1000 Inspiration . . . 68 68 68 5100 Upper Can. . . . 282 280 280

405 Int. Nickel 33 32% 33 833 Ventures .... . 10% lO’N 10%1300 Jellico? ... . . 6 6 6 1000 Vermllata .... . 11% 10% 11
1015 J M Cons. . . . . 331 3 V, 33i

11%
6600 Wasa 96 85 90

3380 Kerr Add . . 11% 10% 700 Wrt. Harg. . . . 365 360 360
’000 Kirk Hud . . . 70 70 70 Total: 585.000.

a la loi américaine 
contre les trusts. Il ajoute que le 
cartel a vendu l’aluminium aux 
gouvernements canadien, britan-

résulté pendant les semaines où il 
y a eu encombrement sur les mar­
chés et aux abattoirs. C’est peut- 
être aussi pourquoi nous ne voyons 
pas encore de résultat tangible sur 
l’état de notre production porcine 
à la suite des primes que le gou­
vernement fédéral accorde sur les 
carcasses classées A et B-l depuis 
le 24 janvier 1944. Au contraire,

nique et australien de 15 à 17 cents i ?n^cr?,,n* ù11 au cours de Tannee 
la livre; mais par une clause spé- j‘945, il y ait une diminutions nota- 
ciale qui garantissait une prime ')'e, dans 1 élevage du porc au Ca 
sur le coût de la production, l’Aus-
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16 V,Bendlx Aviation ................ 44% Northern Pacific ........ ... 16%
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tralie se voyait forcée de payer 21 
cents par livre. .

On menace de faire prouver en 
haute cour la compétence du gou­
vernement australien à s’engager 
dans l’industrie.

Production américaine 
de racier

Cleveland, 18 (A.P.) — Dans son 
dernier relevé hebdomadaire sur 
la sidérurgie, le périodique Steel 
mentionne que la réduction du 
programme de pistes d’atterrissa­
ge a entraîné des annulations sur 
le marché des feuilles d’acier et 
créé des vides dans les carnets de 
commandes des lamineries aussi 
tôt que novembre dans certains 
cas.

Toutefois la publication ajoute 
que la tendance générale en ce qui 

I concerne les autres produits im- 
| portants n’a guère varié. Les com- 
! mandes de plaques continuent à 
| diminuer, bien que les fabricants 
I s’attendent que leur production se 

maintiendra au moins d’ici la fin 
de Tannée.

Malgré le ralentissement dans 
les feuilles laminées à chaud, les 
livraisons de feuilles laminées à 
froid accusent peu de changement. 
La situation des feuilles galvani­
sées se tend constamment et Ton 
ne peut rien se procurer avant le 
deuxième trimestre. Les prochai­
nes dates pour les feuilles laminées 
à froid sont février et mars.

Une demande moindre d’acier 
de charpente pour construction 
de navires et les entraves à cette 
dernière ont forcé les aciéries à 
offrir une sérieuse concurrence 
dans tout projet de construction 
qui se présente.

La semaine dernière la produc­
tion nationale de lingots d’acier 
s’est maintenue à 95 1-2 p.c. de 
capacité théorique. __

Rapport sur les animaux 
vivants

Les animaux vivants offerts en

porc
nada, surtout dans les provinces où 
il s’en produit le plus. C’est du 
moins ce que les rapports indi­
quent, d’après la déclaration qu’a 
faite la semaine dernière M. J.-G. 
Taggart, président de l’Office des 
viandes.

Cette réduction prévue de notre 
production porcine pour Tannée 
prochaine est peut-être due aussi à 
la croyance qui veut qu’à la fin de 
la guerre, nos expéditions de bacon 
en Angleterre soient immédiate­
ment réduites et qu’un surplus se 
produirait, avec les résultats que 
Ton peut facilement imaginer dès 
aujourd’hui.

Mais M. J. G. Taggart nous dit 
que cette supposition n’est pas fon-

gnee.
“Quant à la Pologne et aux autres 

pays européens qui ont déjà expé­
dié du bacon au Royaume-Uni, ils 
ne pourront pas concurrencer no­
tre produit avant un certain temps, 
parce que leur population animale 
a été plus réduite que celle du Da­
nemark et que sous l’occupation 
allemande, ces pays se sont plutôt 
adonnés à la production des céréa­
les pour la consommation humai­
ne, qu’à celle des grains pour Ta- 
limentation des bestiaux.

“D’autre part, l’Angleterre ne 
peut augmenter considérablement 
sa production porcine sans impor­
ter beaucoup de grains de l’étran­
ger et ces importations dépendront 
pour une large part. des facilités 
de transport et du taux de l'échan­
ge de la monnaie. D’après l’entente 
actuelle avec la Grande-Bretagne, 
le Canada s’est engagé à fournir à 
ce pays un minimum d’un million 
de livres de bacon pendant les an­
nées 1944 et 1945.

“Le gouvernement britannique 
est anxieux de prendre toute quan­
tité additionnelle que Ton pourra 
lui expédier.

“Nos exportations de bacon, qui 
s’établiront aux alentours de 700 
millions de livres en 1944, seront 
toutes requises pour le maintien de 
la ration britannique et les besoins 
seront encore plus grands en 1945 
et 1946”, d’ajouter M. J. G. Taggart.

Pour répondre à ces exigences, il 
faudrait que notre production por­
cine se maintînt près du niveau 
actuel. (Coopérative canadienne 
du bétail de Québec Limitée).

Ottawa, 18. — Les gouvernements 
du Canada et de la Russie ont enga­
gé des pourparlers au sujet des mi­
nes de nickel que l’International 
Nickel Co. of Cahada exploitait 
avant la guerre. Depuis le début de 
la guerre, ils constituaient la prin­
cipale source d’approvisionnement 
des Allemands en ce métal essentiel.

11 parait entendu que le gouverne­
ment soviétique dirigera dorénavant 
cetfe entreprise et paiera à la com­
pagnie canadienne une somme d’ar­
gent pour l’installation et la déten­
tion des titres.

Un représentant de Tint. Nickel 
a dit que l’acquisition de cette en­
treprise procurera à la Russie non 
seulement Tune des plus grosses mi­
nes de nickel d’Europe, mais aussi 
des gisements appréciables de cui­
vre.

Il a aussi déploré que les action­
naires de la compagnie aient perdu 
cette importante propriété, que les 
dirigeants n’espéraient plus il y a 
quelque temps déjà pouvoir conser­
ver. Il a ajouté qu’il entretenait des 
doutes quant à la suffisance du mon­
tant accordé comme compensation.

Lingot d'or valant $4,025

La '"Gatineau Power" 
rachètera ses obligations

VOLUME XXXV — No 240

Gatineau Power Co. a présenté 
une requête à la Régie des services 
publics pour obtenir l’autorisation 
d’émettre $6,000,000 d’obligations 
3%%, cinq ans, aux fins de rem­
bourser le 1er décembre $6,472,000 
d’obligations amortissables 5%, 
échéant le 1er juin 1940.

Le remboursement des obliga­
tions 5% se fera au pair, plus les 
intérêts et une prime de 1%.

Cité de 
Montréal

Robert Charbonneau et Léo La- 
pierre, accusés de possession illéga­
le d’un lingot de minerai d’or évalué 
à $4,025, ont passé, ce matin, devant 
le juge René Théberge.

Deux agents de la gendarmerie 
fédérale sont venus témoigner pour 
dire qu’ils avaient vu les accusés en 
possession du lingot en question.

Les deux prévenus ont subi, ce 
matin, leur enquête judiciaire et leur 
examen volontaire à la suite du­
quel le juge Théberge les a en­
voyés en Cour du Banc du Roi subir
leur procès. , l Province de Québec,

Un chimiste est également venu District de Montréal.

SERVICE DES TRAVAUX PUBLICS

PONT AHUNTSIC
La Ville de Montréal permettra la cir­

culation dîs véhicules sur ce pont à comp­
ter de sept heures du matin Jeudi, le 19 
octobre 1944.

LE DIRECTEUR DU SERVICE DES 
TRAVAUX PUBLICS

H.-A. GIBEAU
Bureau du directeur 
du service des travaux publics,
Hôtel de Ville,
Montréal, le 17 octobre 1944.

Province de Québec,
District de Montréal.

Cour supérieure
No 230943

Dame Mildred Elizabeth Davle*. de* cité 
et district de Montréal, commis, épouse de 
James Ewart et dûment autorisée aux lins 
des présentes par l’Honorable Juge P. Cas- 
grain,

Demanderesse
vs

James Ewart, autrefois des cité et dis­
trict de Montréal, mais maintenant de 
lieux Inconnus.

Défendeur,
Il est ordonné au défendeur de compa­

raître dans le mois.
Montréal, le 16 octobre 1944.

A. GRIMARD, 
Dépu té-Proton otalre.

«:*»
témoigner pour donner le résultat 
de son analyse du. lingot, disant que 
c’est un amalgame d’or (88.875%) 
et d’autres métaux. La pièce est 
d’une valeur de $4,025.

Les deux accusés ont été appré­
hendés dans une automobile, en pos­
session du précieux métal. La loi dé­
fend à une personne d’avoir en sa 
possession une telle valeur d’or en 
lingot.

Dux autres accusés dans cette af­
faire, Jean Laprès et Georges Poli- 
to, ont été libérés, la Couronne ne 
pouvant offrir de preuve contre eux.

Ces nouveaux transports 
lancés par “Vickers”
“C’est un fait admis, au Canada, 

dit le vice-amiral sir Alfred Evans, 
que le débarquement de troupes 
sur les plages, sous le feu de Ten- 
nemi, est Tune des opérations de 
guerre les plus difficiles, tant il y 
a de points à considérer; puissan­
ce possible de l’ennemi, défenses 
sous-marines, escarpements des 
berges, nature du terrain de débar­
quement, courants et, surtout, tem­
pérature”.

Voilà pourquoi le lancement de 
nouveaux transports aux chantiers 
de la Canadian Vickers prend au­
jourd’hui une signification nou­
velle.

“Dans cette guerre, poursuit sir 
Alfred, les opérations amphibies 
sont devenues presque de règle. Il 
y a eu l’attaque de Dieppe, où les 
troupes canadiennes ont déployé 
tant de vaillance et qui a valu aux 
Alliés tant et de si précieux rensei­
gnements.

“L’expérience a démontré que 
les flottes qui ont remporté un si 
grand succès dans le nord de 
l’Afrique, en Sicile, en Italie et en 
Normandie se composaient de vais­
seaux de formes et de dimensions 
des plus variées.

“Jæs transports que Ton vient 
d’achever constitueront une classe
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la semaine sur les deux marchés de . ,
Montréal furent comme suit; 1,134 unique de vaisseaux de guerre des- 

■ — tinés aux operations amphibies.
Le besoin en était urgent et la Cana­
dian Vickers a accompli un record 
en lançant les deux premiers de 
ces navires avant tout autre chan­
tier maritime au monde et les trois 
premiers avant tout autre au Ca­
nada.

“Comme ces transports sont les 
plus gros navires jamais construits 
au Canada, et d’un type nouveau 
sur lequel il nous fallait dévelop­
per nos plans à mesure que nous 
construisions, le succès que nous 
avons obtenu en battant tous les 
chantiers mondiaux dans le lance­
ment de navires de ce type vaut 
immensément de crédit à MM. Kirk­
land, Agar, Thonan et Gilmorè, res-

qualité moyenne se vendaient de 
$10.50 à $11.50, les communs de 
$7.50 à $9.50 se vendant lentement
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suivant la qualité. Les vaches pour pectivement en charge des chan-
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bêtes à cornes, 4,372 moutons et 
agneaux, 5,341 porcs et 1,494 veaux. 
En plqs, 134 bêtes à cornes furent 
consignées aux maisons de salaison 
et 77 bêtes à cornes, 16 moutons, 49 
porcs et 69 veaux furent maniés 
dans les cours à destination d’autres 
endroits au Canada.

Les transactions sur les bêtes à 
cornes furent un peu plus actives 

5% I vers la fin de la semaine. La plupart 
30 ] des arrivages étaient composés de 
içl* ! qualité commune à moyenne. Envi- 
58% ron 400 animaux de qualité commu- 
n% j ne ne sont pas encore vendus, de la
43% i semaine dernière. Les bouvillons de 10
217,
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Nos exportations
de marchandises

Ottawa, 18 (C.P.) — Nos expor­
tations de marchandises durant 
les premiers 9 mois de celle an­
née se sont totalisées à 2,547,000,- 
000, contre $2,119,000.000 durant 
la même période Tan dernier, d’a­
près le rapport du bureau fédéral 
de la statistique, soit donc une 
hausse de S428,000,000 ou de 20 
p.c.

Xm cours du mois dernier, nous

avons expédié en France $2,547,- 
00'' de produits canadiens, soit no­
tre premier envoi depuis la capi­
tulation de 1940.

Nos expéditions en Angleterre 
durant le cours des premiers 9 
mois de cette année ont augmenté 
de 23.4 p.c. à $942,285,000 par rap­
port au total expédié durant la 
même période Tan dernier.

Avez-vous Lesoin de bons livres ? 
Adressez-vous au Service de Li­

brairie du "Devoir", 430 eiL rue No­
tre-Dame, Montréal.

la mise en conserve ne furent pas 
beaucoup en demande et donnaient 
de $4.00 à $5.75. Les taureaux rap­
portaient la plupart de $5.50 à $6.50 
en plus de quelques choix à $7.00.

Les prix des veaux étaient stables 
de $13.50 à $14.00 et les communs 
aussi bas que $7.00. Les veaux d’her­
be se sont vendus pour la plupart 
de $5.00 à $6.00 en plus de quelques 
choix à 66.50.

Le marché des agneaux était plus 
actif. Les bonnes agnelles et les 
agneaux châtrés donnaient $11.50 et 
quelques-uns $12.00. Les béliers su­
birent un rabais de $1.00 par cent 
livres. Les moutons rangeaient de 
$1.50 à $4.50.

Les prix des porcs ne subirent au­
cun changement. La catégorie A s'af­
fichait à $17.65. Les truies de $12.50 
à $12.75 abattues.

tiers, de la mécanique, des sections 
et du dessin.

L’on a honoré un militaire cana­
dien distingué, le major-général 
Yokes, commandant d’une division 
canadienne en Italie, en choisis­
sant, comme marraine du navire, 
son épouse, Mme Christopher 
Yokes. Après la bénédiction du na­
vire par le R. P. H.-P. Phelan, S.J., 
Mme Yokes lui donna le nom de 
“C.V.-Ship no 202”. Une brève ré­
ception suivit aux bureaux de la 
compagnie, où M. Labelle présenta 
à Mme Yokes un plateau d’argent 
artistement gravé.

Aux United Shipyards

T.’on a lancé un autre cargo de 
10,000 tonnes aux United Shipyards 
Limited, à 4 h. 30. le 14 octobre. 
Mme Harland G. Parsons, femme 
du maire de Hampstead, u brisé la 
traditionnelle bouteille de champa­
gne et le navire a reçu le nom de 

1 “Hampstead Park”. La cérémonie 
, , i avait été présidée par le Rév. Dr

Ottawa, 17 (C.P.) — La produc-1 L.-N. Fisher, pasteur de la “Queen 
lion de cuivre en août s’est éle-! Marv Road United Church”, Hamp- 
'7e A5.’3™’804 !lvT.es’ ,’n regard : stead. A la suite du lancement, le
de 45,58o,045 en juillet et 46,222,- major James H. Brace, vice-prési- 
900 durant le cours du meme mois dent des Vnited Shipyards, a pré- 
en 1943, suivant ce qui ressort du | senté à la marraine un plateau d’ar- 
rapport du bureau fédéral de la gPnt 
statistique.

La valeur brute de notre pro­
duction de cuivre et de nickel en 
1943 s’est chiffrée à $128,583,784, 
en regard de $123.340.860 en 1942.

Il a été produit 288,078,615 livres 
de nickel au cours de Tan tfernier 
seulement. Au cours du mois de 
cette année, la production de nic­
kel s’est chiffrée à 23.846,740, con­
tre 21,334,008 en août 1943.

Un gisement de minerai 
à Louvicourt

M. Pierre Beauchemin, président 
de la compagnie Louvicourt Gold­
field Corporation, noils communi­
que que deux foreuses en opération 
sur les terrains de la compagnie, 
ont déjà localisé un gisement con­
sidérable de minerai. Les veines A,
B et C, de structure verticale, ont 
été traversées par huit forages à 
100 pieds d’intervalle à des profon­
deurs variant entre 250 et 400 
pieds.

La largeur moyenne du gisement 
B, le plus important connu à date, 
est de 20 pieds sur une longueur de 
800 pieds, et il est possible que cet­
te longueur soit de beaucoup exten­
sible puisque les deux dernières 
intersections, respectivement à 
l’est et à Touest, ont montré pour 
Tune 29 pieds de largeur de mine­
rai d’une teneur moyenne de $4.80 
avec une section spéciale de $6,75 
sur 8 pieds, et pour Tautre 25 pieds 
de largeur avec un% teneur moyen­
ne de $7.35.

Les veines A, C et autres, étant 
beaucoup plus étroites, ont donné 
des valeurs entre commerciales et 
$31.00.

La géophysique ayant indiqué 
plusieurs autres anomalies sembla­
bles à celles où nous trouvons no» 
tre minerai, il faudra donc poursui­
vre un programme intensif de fora­
ge, d’autant plus que les conditions 
générales sont actuellement plus 
favorables pour ce genre de tra­
vaux que pour la descente d un i 
puits. ____ < T ____

Le service postal
en France libérée

M. Ludovic Germain, directeur 
du district postal, nous communi­
que les renseignements sui* ants 
sur le service postal pour les civils 
du territoire libéré de la France. 
Le service a maintenant été étendu 
à toute la France, excepté les dé­
partements de Morbihan, Loire-In­
férieure, Charente-Inférieure, Meu­
se, Meurthe-et-Moselle, les Yosgcs, 
Doubs, Haute-Saône, Moselle, Bas- 
Rhin, Haut-Rhin, et le Territoire de 
Belfort.

M. Germain attire de nouveau 
l’attention sur le fait que le service j 
est restreint aux cartes postales; 
non illustrées portant des messa-j 
ges d’une nature purement person-1 
nelle et familiale.

Le taux d’affranchissement est de 
3c par carte.

SI vous avez différé de vous j 
abonner au "Devoir", ne tar­

dez plus. — Le rationnement du 
papier amène la limitation des ti­
rages.

• Pour la même raison, si vous 
êtes abonné, soldez votre renou­
vellement avant l'échéance.

de Montréal.
Cour supérieure ■

No 230125
JAMES HAROLD COOK, membre du 

R.C.N.V.R actuellement résidant à Mont­
réal, Province de Québec.

Demandeur
vs

ELEANOR MARTHA CRETE, de la cité et 
district de Montréal, actuellement résidant 
au numéro 1416 rue Notre-Dame, apparte­
ment 4 et 8. épouse de Harold Cook, et 
par lui dûment autorisée aux lins des pré- 
semtes.

Défenderesse.
Il est ordonné à la défenderesse de com­

paraître dans le mois.
Montréal, le ;6ème Jour d’octobre 1944.

T. DEFAITE.
Député-Protonotaire.

Production canadienne 
de cuivre et de nickel

TARIF PAR LA POSTE
Strictement payable d’avance par chè­
que AU PAIR, sinon ajouter 15 sous 
pour frais d’encaissement :

CANADA
1 mois $0.65 — 3 mois $1.65 
6 mois $3.15 — 12 mois $6.00

MONTREAL ET BANLIEUES*
3 mois' $2.25 — 6 mois $4.50

12 mois $9.00
★-Par poste, livraison le lendemain
A Montréal, le "Devoir" ne livre 
pas aux particuliers — En le re­
tenant d'avance, on se le procure 
chez les dépositaires dont la plu­
part livrent à domicile.

LE DEVOIR
B. P. 500 (PI. d'Armes) Montréal

NUL ABONNEMENT ACCEPTE 
PAR TELEPHONE

TARIF
des annonces classifiéM

4s
'DEVOIR**

Télépke.ie : BElsir 1361

1 cent le mot 25c minimum comp- 
tant

An ion ce* facturées l%c le mot 
4Cc minimum

NAISSANCES SERVICES SERVI­
CER ANNIVERSAIRES. O R AND’- 
MESSES REMERCIEMENTS POUR 
SYMPATHIES ET AUTRES. 2c 
par mot. minimum de 50o FIAN­
ÇAILLES PROCHAINS MARIA­
GES 91.00 oar insertion

ACHAT DE CREANCES

Apportez-noufl vos créances, billets en 
souffrance. Payons plus haut prix. F.- 
Andrc Aids, *7 ouest, rue St-Jacques. PLa- 
teau 9107. Jji.o.

CHAMBRE à LOUER

Pour monsieur distingué dans maison 
tranquille et confortable. 6896 St-Denl*. 
DO. 2885. 17-18-19-21

CONVERSATION ANGLAISE

Conversation anglaise. Cercle d’étude et 
cours particuliers. Méthode pratique et 
rapide. Institutrice possédant diplôme pé­
dagogique bilingue d’Ontario. MA. 1886.

Emploi demandé

Cuisinière demande position. Couchera 
chez elle. Neuf heures travail entre 8.S0 
& 7.00 Libre 1.30 les dimanches. Est ou 
centre ville préférence. Salaire minimum 
*12.00 semaine. Ecrire case 150, ”Le De­
voir”.

LIVRES à VENDRE

Méthodes, dictionnaires et différents li­
vres Intéressants en langue allemande et 
autres. Ecrire & case 156 "Le Devoir”.

21-10-44

Sur les obligations 
échues le 15

Retenez le "Devoir" d'avance 
chez votre dépositaire — c'est le 
SEUL MOYEN de ne jamais le man­
quer — 3 sous le numérp.

Telephones su service du firege : 
BElsir 3361* i j| VOu< donner* l’sdreiM 
d’un dépositilre de votre voisinage.

Plnsieurs millions de dollars; 
d’obligations du Dominion du Ca-i 
nada ont atteint leur date d’échéan­
ce le 15 octobre courant ou sont de­
venues sujettes à rachat. Le gouver­
nement invite les milliers de déten­
teurs de ces obligations à les consa­
crer à l’achat d’obligations du Ylle 
Emprunt de ia Victoire.

Si elles sont converties en obliga­
tions du Vile Emprunt, elles seront 
acceptées à 100%% de leur valeur 
nominale. Ce % de 1% est destiné 
à compenser la perte d’intérêt subie 
entre te 15 octobre et le 1er novem­
bre. date initiale de l’intérêt du Vile 
Emprunt.

Le ministre des Finances, par le 
truchement d’annonces dans les 
journaux, demande aux détenteurs 
d’obligations du Dominion du Cana­
da à 4 Mi % échéant au pair le 15 
octobre 1944, et de celles à % % 
échéant le 15 octobre 1940 (rachc- 
tables au pair le 15 octobre 1944 se­
lon les clauses originales de l’émis­
sion) de placer ces titres dans le 
Vile Emprunt de la Victoire au 
cours de la prochaine campagne, 
par l’entremise des vendeurs d’oblj- 
gatlons, des banques, des sociétés 
de fiducie ou de prêt, tous agents 
en mesure de fournir les renseigne- 
raenljs désirés.

letchez- 
vouà
un cp
impximeux»

o4dreiiez-voui à MPRIMERIE 
POPULAIRE

LIMITEE

qui exécutera avec art et 
rapidement, aux meilleurs 
prix, tous vos travaux de 
typographie;

EDITRICE DU JOURNAL

LE DEVOIR

VOYEZNOUS OU
TELEPHONEZ 

NOTRE REPRESENTANT 
PASSERA CHEZ VOUS

CARTES DE VISITE - TETES DE LETTRES 
TRAVAUX DE VILLE - FAIRE-PART 
MENUS - FACTURES - PROSPECTUS 
PROGRAMMES - LIVRES - AFFICHES 

CATALOGUES - BROCHURES 
PERIODIQUES - JOURNAUX

430, NOTRE-DAME est, Montré.!
* Téléphone: BE 3361

/
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LA VIE SPORTIVE
Les Réguliers ont eu raison 

des Recrues dans la partie 
d’hier sur la glace du Forum

Les Blancs menaient un moment par 6 à 2 mais les 
Rouges se rallièrent pour décrocher la palme par 
le compte de 8 à 6— Bill Durnan devra être au repos 
pour une semaine — Fernand Gauthier compte trois 
points — Légère blessure à Elmer Loch et Frank 
Eddols — Le Bleu Blanc Rouge jouera ce soir 
à Saint-Hyacinthe

Les réguliers du Canadien se 
sont affirmés supérieurs aux re­
crues dans la joute-pratique d’hier 
au Forum, car les vétérans ont 
vaincu leurs rivaux par le compte 
de 8 à fi, dans une joute rapide et 
excitante.

La direction du Bleu Blanc Rou­
ge a annoncé hier nue Bill Durnan, 
gardien de buts, souffre d’une luxa­
tion de l’épaule et qu’il ne pourra 
prendre pari aux pratiques pour 
une semaine. Hier il assistait à l’en­
traînement, mais il dut se conten­
ter de remplir le rôle de juge des 
lignes pendant que Jerry McNeil 
gardait les filets des réguliers, tan­
dis que Paul Bibeault était le cerbè­
re des recrues.

Emile Bouchard était aussi ab­
sent de la pratique hier soir, mais 
tous les autres joueurs étaient pré­
sents. Elmer Lach et Frankie Ed­
dols portaient des petits panse­
ments à la figure, résultats de 
coups reçus lors de la pratique de 
la veille, mais il ne s’agissait qufe 
d’égratignures.

Fernand Gauthier et Elmer Lach 
ont largement figuré dans cette 
offensive en comptant chacun trois 
points, Murph Chamberlain comp­
tant l’autre. Ray Getliffe et Buddy 
O’Connor avaient compté les points 
précédents des réguliers au début 
de l’entrainement.

Pour les perdants, Rosie Rozzim 
a été la vedette avec deux points, 
pendant que Jimmy O’Connor, Lu- 
de Check, Jerry Plamondon et 
Johnny Mahaffy comptèrent les au-
tres- ... ,Fernand Gauthier travaille ferme
pour s’assurer une place sur la -e 
ligne des Canadiens sur l’aile droi; 
te aux côtés de Chamberlain qui 
jouerait alors au centre avec Ray 
Getliffe sur l’aile gauche. Cette li­
gne de même que celle de Lach, 
Richard et Blake a fait du beau 
travail lors de la pratique dhier.

Chez les Blancs, les trois lignes 
étaient formées comme suit hier

soir: Jimmy O’Connor, Roland Ros­
signol et Rosie Rozzini; Jack Car- 
thy, Jerry Plamondon et Bob Fi- 
hon; Johnny Mahaffy, Larry Rear­
don et Dutch Hiller. Rossignol a 
aussi joué aux côtés de Lude Check 
et Armand Gaudreault, ses anciens 
coéquipiers avec les As de Québec.

Ce soir, les Canadiens se rendront 
à St-Hyacinthe pour rencontrer les 
marins de cette ville dans une joute 
d’exhibition pendant que la glace 
sera prise au Forum pour la séance 
de lutte. Demain soir, il n’y aura 
pas de pratique à cause de la séance 
de boxe tenue aussi au Forum, mais 
les Canadiens pratiqueront vendre­
di soir en vue de leur deuxième 
joute d’exhibition qui sera disputée 
à Ottawa, samedi soir, contre les ve­
dettes de la ligue Senior.

ROUGES—Buts: McNeil; défen­
ses: Lamoureux, Harmon; centre: 
Blake; ailes: Richard, Lach. Subs: 
McMahon, Majeau, O’Connor, Heffer- 
nun, Chamberlain, Getliffe, Gau­
thier.

BLANCS- Buts: Bibeault; défen­
ses: Field, Eddols; centre: Cam­
peau; ailes: Rossini, RossignoL 
Stahan, Mahaffey, Readon, Hiller, 
Carthy, Plamondon, Filion, Check, 
Gaudreault, O’Connor.

Blancs—Jimmy O’Connor (Rossi­
gnol).

Blancs—Check (Rossignol).
Blancs—Plamondon (Carthy-Fi- 

lion).
Rouges—GeRilf fe ( Chamber lai n- 

Gauthier).
Rouges—Buddy O’Connor (Hef- 

fernan-Majeau).
Blancs—Mahaffy (Hiller).
Blancs—Rossini (Campeau).
Blancs—Rossini (Campeau).
Rouges—Gauthier.
Rouges — Chamberlain (McMa­

hon ).
Bouges—Gauthier (Getliffe).
Rouges—Gauthier (Getliffe).
Rouges—Lach (Blake).
Rouges—Lach (Blake).

Bonne saison 
pour la Ligue 

Américaine

La Ligue de baseball Américaine 
a connu en 1944 la saison la plus 
fructueuse depuis sa fondation, 
non seulement parce gu’elle a enre­
gistré durant la dernière saison le 
total d’assistance de 4,798,178 per­
sonnes, le nombre le plus près à 
celui de 5,433,791, enregistré en 
1940 quand le circuit Harridge con­
nut une saison extraordinaire, mais 
aussi parce qu’elle a fourni la 
course au championnat la plus ser­
rée dont les annales de ce circuit 
fassent mention. C’est du moins cp 
que révélait hier le président du 
circuit William Harridge, en par­
lant des activités de son circuit 
pour la saison passée.

Les Tigers ont attiré 923,176 
spectateurs, soit une augmentation 
de 316,889 personnes sur 1943. Les 
Yankees de New-York ont joué de­
vant 789,995 personnes pour déte­
nir la 2e position dans les plus 
grosses assistances, tandis que les 
Indiens de Cleveland ont pris la 
dernière p lace avec seulement 
475,272 personnes.

Les Browns de Saint-Louis en 
remportant leur premier cham­
pionnat ont attiré 508,644 amateurs 
de baseball, ce qui est un ofciffre 
extraordinaire si on le compare à 
celui de l’année précédente avec 
seulement 214,392 personnes. C’é­
tait la plus grosse assistance du 

►Saint-Louis depuis 1924, alors qu’il 
avait fini en 4e place.

Il serait bon aussi de mention­
ner que le chiffre de 4,796,158 per­
sonnes n’inclut aucunement le total 
des témoins de la dernière série 
mondiale alors que 197,075 specta­
teurs allèrent voir les représen­
tants de la Ligue Américaine. Ceci 
n’inclut pas non plus les parties 

I jouées aux profits de la Croix-Rou­
ge ou bien pour les fonds de guer­
re au courant de l’année, pas plus 

. que le total de 508,491 hommes et 
femmes des services armés qui fu­
rent admis gratuitement au cou­
rant de la cédule par les différents 
clubs de la Ligue.

Si on additionnait les assistan­
ces de la série mondiale de même 
que le total des hommes et femmes 
en uniforme-on obtiendrait un to­
tal de 5,550,724 personnes, ce qui 
deviendrait le plus gros chiffre 
d’assistance que la Ligue n’a ja­
mais obtenu depuis sa fondation.

Bob Gunther 
sera remplacé 

par Leamus

Le promoteur Eddie Quinn est 
actuellement en pourparlers, avec 
le gérant de Jackie Leamus et tout 
semble indiquer que ce pugiliste 
sera le rival du champion \\ilUe 
Pep lorsque celui-ci viendra à 
Montréal pour la première fois le 
25 octobre. Leamus a déjà perdu 
une décision aux points contre Pep 
et depuis il a réclamé sa revanche 
car il se croit de taille a vaincre le 
monarque de la boxe.

Le promoteur Quinn a dû tra­
vailler sans relâche depuis qu’il a , 
appris, tard lundi soir que Bol) , 
Gunther -- qui devait être l’advcr-! 
saire de Pep — avait subi la de- j 
faite contre Dave Freeman, a Pm-1 
ladelphie. Il n’est pas très facile de , 
trouver un boxeur de taille à ren­
contrer Pep et Quinn en a fait l'ex-1 
périence hier quand il a passé la j 
journée à téléphoner et à télégra- j 
phier un peu partout nour trouver. 
un remplaçant à Gunther. 11 deci- ; 
dera donc aujourd’hui même si i 
Leamus mérite de rencontrer Pep 
ou s’il lui faudra chercher ailleurs | 
mn adversaire de calibre à s’atta-1 

quer au fameux champion des 
poids-plumes qui. on le sait, n a 
subi ou’une seule défaite en 80 
combats. *

Quinn a bien offert à Harry Jef- 
fra. l’ex-champion mondial, de fai­
re face à Pep mais Harry a catégo­
riquement refusé en disant fran­
chement qu’il ne ferad face à Pep 
qu'après avoir pu s’entraîner_ sé­
rieusement durant trois semaines 
et qu’après avoir livré un combat 
sérieux pour se bien préparer. Jef- 
fra a admis que Pep est certes le 
meilleur boxeur de sa classe, ac­
tuellement et même un des meil­
leurs boxeurs du monde.

Leamus, qui a facilement triom­
phé de Jean Barrière, ici, l’autre 
jour, s’est dit heureux d’accepter 
le match — si on le lui offre défi­
nitivement — et qu’il était prêt à 
prouver, par des comptes rendus 
de son dernier combat contre Wil­
lie Pep, en mai dernier, qu’il avait 
fait excellente figure alors et 
que même la décision des juges et 
de l’arbitre ne fut pas unanime.

Jack Kennedy 

aura recours au 
coup de bélier

L'escrime à la Palestre

Dix clubs dans cette ligue 
de hockey

A Los Angeles, on a annoncé 
hier la réorganisation de la ligue 
de hockey de la côte du Pacifique 
avec 10 clubs en lice dans trois 
divisions. On a annoncé également 
que ce circuit serait affilié à la 
United States Amateur Hockey As­
sociation. Les officiels de la ligue 
se sont rencontrés hier pour discu­
ter de la cédule puor la prochaine 
saison et ont annoncé ensuite que 
les clubs seraient divisés comme 
suit: division sud: Los Angeles, 
Hollywood Pasadena et San Diego; 
division centre:* San Francisco et 
Oakland; division nord: Portland, 
Seattle, Vancouver et Vanport. Les 
trois divisions joueront chacune 
une cédule particqlière excepté 
les clubs du centre qui pourront 
jouer quelques parties avec les 
clubs du nord et du sud.

C’est ce soir qu’a lieu le match de 
championnat entre Yvon Robert et 
Jack Kennedy et les fervents de la 
lutte seront témoins d’une rencon­
tre intéressante, car les deux rivaux 
sont des ahtlètes de premier ordre 
et le combat sera sûrement contesté.

Kennedy est une ancienne étoile 
du football américain et il a apporté 
dans la lutte plusieurs de ses tacti­
ques du rugby et il se spécialise sur­
tout dans les coups de bélier et dans 
la savate, deux ouissantes armes 
pour le genre libre.

On sait que Sonnenberg et plus 
tard Lou Thez et ausi Bobby Mana- 
goff ont connu d’éclatants succès 
contre Robert grâce à leurs coup* 
de bélier et à leurs savates et c’est 
pourquoi l’on pouvait dire ci-dessus 
que Robert sera certes voué à la dé­
faite s’il n’a pu trouver les moyens 
de défense nécessaires pour éviter 
ces prises que Kennedy ne manque­
ra sûrement pas*de lui porter.

Kennedy est un solide lutteur, qui 
sait impressionner les spectateurs 
avec sa rapidité supportée par 235 
livres d’un corps bien proportionné 
et de grande puissance. Il n’a pas 
connu la défaite en deux ans mais 
ce sera un des rares combats à finir 
qu’il ait livré durant cette période 
de temps, un point qui est en faveur 
de Robert, qui a appris à se ména­
ger afin de durer dans un match à 
longue période.. Robert est en ex­
cellente condition et on s’attend à 
une rencontre rapide et fort intéres­
sante.

Un combat rude devrait marquer 
le combat semi-final, qui mettra aux 
prises deux solides lutteurs. Gino 
Garibaldi et Rebel Bob Russell. Tous 
deux sont de calibre bouillant et 
GdVibaldi aura un léger avantage 
dans l’expérience et la pesanteur.

Lue. rencontre passionnante de- 
vrajt être fournie dans une des pré- 
hminaires qui mettra aux prises 
“Gentleman” Jack Claybourne et 
“Drop Kick” Murphy, deux lutteurs 
essentiellement scientifiques et ra­
pides au possible. Claybourne se 
prétend champion poids-lourd de 
l’univers des lutteurs de couleur, as­
pirant à un autre combat de cham­
pionnat contre Yvon Robert, et fera 
i’impossible pour s’assurer la vic­
toire. *

Dans le premier combat de la soi­
rée. Georges Cagney, de Québec, 
fera ses débuts au Forum alors qu’il 
rencontrera Jean Pusie, figure bien 
connue dans les cercles sportifs lo­
caux et étrangers, tant dans la lutte 
que dans la boxe et le hockey.

LongueuiJ contre
Lachine-Ville-St-Fierre

La section d’armes de la Palestre 
nationale présentera dans le àtyni- 
nase de la rue Cherrier un gala 
d’escrime vendredi soir à 8 h. 30.

Nous y verrons à l’oeuvre les 
meilleurs escrimeurs d’Amérique. 
John Hoffman, de New-York, cham­
pion sabreur des Etats-Unis, croi­
sera le fer contre Georges Tully, 
ex-champion du Canada au fleuret 
et représentant de notre pays aux 
Olympiades de Berlin en 1936. 
Jean-Charles Otis, maître escri­
meur, a aussi participé aux jeux 
olympiques de Berlin. Il donnera, 
avec Georges Tully, une démonstra­
tion d’épée et de 'dague. Robert 
Desjarlais, professeur d’escrime des 
Mousquetaires de la Palestre, pré­
sentera un. groupe de ses élèves 
dans une démonstration de gym­
nastique d’escrime. Les jeunes fil­
les et les jeunes gens de l’équipe 
du National rencontreront les meil­
leures lames de la métropole dans 
des démonstrations de fleuret, 
d’épée et de sabre; entre autres, 
Eugène Asselin livrera un combat 
à l’épée en 3 reprises de 3 touches. 
Mlles Gisèle et Yvette Pauzé, pro­
fesseurs de danse, exécuteront une 
danse de fantaisie ayant pour thè­
me “Sujet d’escrime”.

Le professeur Percy Nobbs sera 
le président du jury: en plus il pré­
sentera deux films d’un grand inté­
rêt sur l’escrime. Un de ces films 
est intitulé “Swords Then and 
Now” (L’Escrime à travers les 
âges).

Les personnes qui aimeraient as­
sister à ce gala d’escrime sont 
priées de venir à la Palestre retenir 
des billets pour cette soirée. L’en­
trée est libre ef la quantité de bil­
lets est limitée.

La troisième joute 
de la série

La troisième joute de la série 
ppur le championnat provincial se­
nior de crosse aura lieu ce soir à 
l’arèna de Lachine, alors que les 
clubs Longueuil et Lachine-Ville- 
St-Piern» en viendront aux prises. 
Les deux clubs sont actuellement 
sur un pied d’égalité avec chacun 
une victoire à leur crédit.

La saison de crosse se terminera 
à Montréal soit dimanche prochain, 
soit mercredi soir prochain, si la 
présente série entre le Longueuil 
et le Lachine-Ville Saint-Pierre va 
à la limite. Les dçux clubs sont 
prêts à se livrer une dure lutte de­
main soir dans.la troisième joute 
de la série. Ils sont présentement 
sur un pied d’égalité, le Longueuil 
ayant gagné la première partie par 
13 à 7 et le Lachine, la deuxième 
par 14 à 7.

Art. Walker, président de la Q.L. 
A., a annoncé hier soir que l’assem­
blée annuelle de la Q.L.A. aura lieu 
dimanche après-midi, le 3 décem­
bre, au lieu du prejnier dimanche 
d’avril, comme par le passé. Cela 
veut dire que tout sera prêt pour 
le début de la saison au commen­
cement du mois de mai au lieu du 
mois de juillet, comme cette année.

Revenant à la partie de ce soir 
à Lachine, Marcel Matte et Emile 
Desrosiers étaient hier soir tons 
deux confiants que leur club La­
chine remportera les deux prochai­
nes parties. “Nos joueurs ont joué 
un jeu d’enfemble dimanche soir 
et ils continueront ce jour dans les 
autres parties”, a déclaré Matte,, ce 
matin.

Jacques Malboeuf. Lucien Trot- 
tier et Roland Brisebois jouent 
maintenant très bien avec les vété­
rans du club comme les frères An­
gel et Green, Marcel Valois, Henri 
Payette et René Couture.

Les boxeurs 
sont classés 
parJa N.B.A.

En annonçant les classements 
trimestriels de la National Boxing 
Association, Abe-J. Greene a dé­
claré hier soir qu’il avait ordonné 
à Juan Zurita. champion poids lé­
ger, et Sal Bartola, champion poids 
plume, de “se préparer pour défen­
dre proprement vos titres... et 
bientôt.”

“L’objectif de la N.B.A., a dé­
claré Greene, est d’amener un com­
bat entre Bartola et Willie Pep, qui 
est considéré comme le meilleur 
aspirant. Si les gérants de Pep 
n’offrent pas d’objections impossi­
bles, il sera alors possible de met­
tre fin à l’imbroglio. Pep est re­
connu comme champion poids plu­
me par New-York et les Etats affi­
liés.

Aucun changement important n’a 
été effectué dans les classements, 
quoique Dave Castilloux, de Mont­
réal. ait été classé au nombre des 
“boxeurs remarquables” dans la 
division des poids légers.

Dave Castilloux fera face à Joey 
Peralta demain soir, au Forum, 
tandis que Willie Pep combattra la 
semaine prochaine contre un ad­
versaire qui n’a pas encore été 
choisi.

Voici les classements:
POIDS LOURD. — Champion, 

Joe Lewis; meilleurs aspirants: Bil­
ly Conn Joe Baksi, Jimmy Vivins; 
boxeurs remarquables: Melio Betti- 
na, Tami Mauriello, Lee Q. Murray, 
Lee Sa void, Joe Maxim, Lee Oma et 
Jack London.

POIDS MI-LOURD. _ Champion: 
Gus Lesnevich; meilleurs aspirants, 
Lloyd Marshall, Freddie Mills, 
d’Angleterre; boxeurs remarqua- 
bles:«Anton Christoforidis et Eddie 
Booker.

POIDS MOYENS. - Champion: 
Tony Zale; meilleurs aspirants: 
George Abrams, Holman Williams; 
boxeurs remarquables: Jacobs La 
Motta, Tony Martin, José Basora, 
Steve Belloise, Charley Burley.
^ POIDS MI-MOYEN. — Champion. 

Freddie (Red) Cochrane; meilleurs 
aspirants: Ray Robinson, Califor­
nie, Jackie Wilson; boxeurs remar­
quables: Henry Armstrong, Tommy 
Beil, Marty Servo, Jimmy McDa­
niels et Marcel Cerdan.

POIDS LEGERS. — Champion: 
Juan Zurita; meilleurs aspirants: 
Beau Jack, Bob Montgomery, Ike 
Williams; boxeurs remarquables: 
Irish Bobby Puffin, Luther Slugger 
White, John Thomas, Tippy Larkin, 
Willie Joyce, et Dave Castilloux, 
de Montréal.

POIDS PLUME. — Champion: 
Sal Bartola; meilleur aspirant: Wil­
lie Pep; boxeurs remarquables: 
Harry Jeffra, Phil Terranova. Chal­
ky Wright, Mike Raffa, Jackie Wil­
son, Carlos Chavez et Willie Roach.

POIDS COQ. — Champion: Ma­
nuel Ortiz; meilleur aspirant: Rush 
Dalma; boxeur remarquable: Kui 
Kong Young.

POIDS MOUCHE. — Champion: 
Jackie Patterson; meilleur aspirant, 
Norman Lewis; boxeurs remarqua­
bles: Joe Curran, Alex Murphy et 
George Parks.

Dimanche au 
Parc Richelieu

Pour peu que la température se 
maintienne au beau il y aura un* 
assistance considérable dimanche 
prochain au Parc Richelieu alors 
que le promoteur Emile Gauthier 
offrira une autre matinée de cour­
ses de trot et d’amble et l’on peut 
dire que c*est un programme ex­
ceptionnel qui a été préparé pour 
la circonstance.

Depuis qu’il a annoncé, lupdi, 
qu une classe 2.13 serait à l’affiche, 
pour la première fois au Richelieu 
cette saison, Jes propriétaires de 
chevaux d’un peu partout se sont 
mis en communication avec lui 
pour demander à inscrire leur 
monture. Ainsi, Gauthier nous an­
nonçait hier soir que les excellents 
coursiers Yeltrah Boy, Cousin Ha!, 
Adrian Grattan et Pine Ridge Sully 
étaient déjà inscrits dans cette 
epreuye où deux secondes seront 
allouées aux trotteurs. On se de­
mande ce que fera Je fameux Fine 
Ridge Sully à J.-R. Rivard contre 
des chevaux réputés plus forts que 
lui puisqu il est encore éligible 
dans le 2.16. On croit qu’il fera tout 
de meme excellente figure dans le 
««lu*

Dans la classe spéciale pour trot­
teurs, les chevaux Nightingale, Ho­
peful Volo, Lillian Peters, Abbe M. 
Volo et Dot Chappell sont égale­
ment déjà inscrits de sorte qu’on 
peut être assuré d’une compétition 
soutenue dans cette épreuve. Dans 
le 2.26 trot et amble, enfin, on est 
assuré de la présence de 7 ou 8 par­
tants, ce qui rendra cette épreuve 
egalement bienintéressante.

Présentation d'un trophée 
à Laval

Saint-Vincent de Paul. 18 — Di­
manche dernier, Laval a vécu une 
autre de ces journées à marquer 
d’une pierre blanche. Aux applau­
dissements d’une foule aussi sym­
pathique que possible, le lieute­
nant-colonel Guy Montpetit, offi­
cier d’élat-major, remettait aux col­
légiens de Saint-Vincent de Paul le 
trophée d’efficacité militaire Sr 
que leur a mérité leur brillante te­
nue à la revue de juin dernier. Le 
lieutenant-colonel Chicoine, le ma­
jor Vanier, les capitaines Charle- 
bois, Taylor et Labbé, le lieutenant 
Guy Brodeur et nombre d’autres 
personnalités civiles, ecclésiasti­
ques, religieuses avaient bien voulu 
rehausser la cérémonie par leur 
présence. Le sergent-major Bou­
cher, un ancien, à qui les cadets 
doivent une grosse part de leur 
brio, était aussi là: qui est au tra­
vail mérite d’être à l’honneur.

Le programme débuta par le cé­
rémonial et l’inspection. Divers nu­
méros de gymnastique suivirent, 
dans lesquels les Lavallois firent 
apprécier leur souplesse et leur 
discipline accompagnés par la fan­
fare. Puis ce fut la présentation du 
trophée. L’après-midi se termina 
par les discours du R. F. supérieur 
du collège, des lieutenants-colonels 
Guy Montpetit et Louis Chicoine, et 
l’octroi traditionnel et toujours 
bienvenu d’un congé qui nous a 
semblé on ne peut plus mérité.

Deux boxeurs qui 
impressionnent 
à l’entraînement

Les habitués du Champêtre ont 
| eu l’avantage de voir Dave Castil­
loux et Joey Peralta à l’entraîne- 

i ment hier après-midi. Les connais­
seurs sont d’opinion que ces deux 

| pugilistes se livreront un dur com- 
j bat jeudi soir, au Forum, alors 
! qu’ils fëront les frais de la finale 
préparée par le promoteur Ship.

Peralta, qui est arrivé en notre 
ville hier matin, livra quatre ron­
des de boxe à Tommy Murray et a 
Jerry Lavigne. Ces amateurs ont 
été fortement impressionnés par la 
condition superbe et le style à peu 
près impeccable de Peralta et nul 
doute qu’il y aura foule pour voir 
Joey à l’entrainement encore au­
jourd’hui. Murray et Lavigne, qui 
ont mis les gants contre le Mexi­
cain hier, ont déclaré pour leur 
part qu’ii est très puissant et que 
Castilloux aura fort à faire pour 
le vaincre demain soir au Forum.

Peraita a assez bien fait pour 
prouver qu’il pourrait bien l’em­
porter par mise hors de combat de­
main comme le prédit son gérant 
George Sheppard, un ex-Montréa- 
lais, qui fait très bien aux Etats- 
Unis, comme gérant de boxeurs. 
Hier, Peralta a déployé de rudes 
coups de gauche qui eurent assez 

j de force pour envoyer Murray et 
! Lavigne au plancher et c’est ce qui 
laisse croire que Castilloux devra 

! être absolument prudent demain 
I s’il entend demeurer sur ses pieds 
[ et prendre sa revanche sur celui 
qui le battait à Toronto, il y a quin­
ze jours.

Castilloux, de son côté, démontre 
une belle puissance au gymnase. 
Le champion canadien-français se­
ra sûrement à son meilleur demain 
soir. Dave ne parle jamais beau­
coup, mais cette fois il est prêt à 
dire qu’il causera une bien désa­
gréable surprise à Peralta demain 
et qu’il saura ainsi venger son 
échec de Toronto. Les amateurs, en 
tout cas, n’y perdront rien et ils 
peuvent se préparer à assister à un 
combat qui sera absolument enle- i 
vant.

Wilfie Shanks est arrivé à Mont­
réal en même temps que Peralta et 
le gérant de ce dernier, George 
Sheppard. Wilfie s’est mis à l’en­
trainement lui aussi et a démontré 
qu’il est encore meilleur que lors 
de sa dernrere visite à Montréal il 
y a déjà un an. On sait qu’il fera 
face à Bobby Howard, demain, en 
demi-finale, ou encore à Cliff Bec­
kett, un rude cogneur de Sudbury, 
qui possède un bon record. L’on 
saura définitivement aujourd’hui 
qui de Howard ou Beckett dispute­
ra la victoire à Shanks.

Un autre combat intéressant se­
ra celui qui mettra aux prises 
Ralph Walton et Joe Bagnato. C’est 
Dave Freeman qui devait être en 
lice contre Walton, mais Dave s’est 
blessé à la main contre Gunther, 
qu’il a battu, à Philadelphie lundi 
soir, et ne pourra boxer avant 
quelque temps.

Quant à Bagnato, c’est un excel­
lent boxeur de Toronto, qui comp­
te des victoires sur Castilloux, Har­
ry Hurst et plus récemment sur Lu­
lu Constantino et sûr Jackie Cal- 
lura.

Les autres combats au program­
me mettront aux prises, Tommy 
Murray et Norman Sea, dans un 
combat de six rondes, et Lou Alter, 
ce fameux cogneur local, que per­
sonne ne semble vouloir rencon­
trer, et Léo Méthot.

Tousignant battu
en trois rondes

New-York, 18. — Battre des
boxeurs venant de l’autre côté de 
la frontière devient une habitude 
pour Morris Reif, l’idole du Broad­
way Arena. Hier soir, dans un 
combat principal qui devait durer 
huit rondes, il a mis Johnny (Tou- 
signant) Price, de Montréal, hors 
de combat en 56 secondes à la troi­
sième ronde. C’était le troisième 
Canadien qu’il avait défait consé­
cutivement et sa quinzième victoi­
re par mise hors de combat en 16 
batailles. Une gauche à l’estomac 
fut le coup qui mit Tousignant hors 
de combat. Reif l’avait envoyé au 
plancher pour le compte de neuf 
dans les deux premières rondes.

Un spectateur intéressé était Ed­
die Quinn, venu ici pour faire si­
gner un contrat au gagnant pour 
rencontrer Greco, à Montréal, le 
mois prochain. 4,100 personnes ont 
assisté au combat, et 2,000 se sont 
vues refuser l’entrée. Reif pesait 
146 livres et Tousignant 142*^.

Le banquet du club 
Eastward

MM. Roger Durivage, Jos. Bover. 
Brendem et Jim Macken, Henri Ro­
chon sont du nombre des cham­
pions tennismen ainsi que beau­
coup d’autres, qui seront présents 
lors du banquet fermeture du club 
Eastward, qui aura lieu au Cercle 
Universitaire, rue Sherbrooke, sa­
medi le 21 octobre, à 7 h. p. m. Ce 
banquet marquera la fin d’une sai­
son sensationnelle au club East­
ward.

Le comité désire faire savoir à 
tous les sportsmen désirant assis­
ter an banquet de faire parvenir 
leur réservation le plus tard jeudi 
soir. Les trophées et les coupes, 
emblème du championnat du club 
Eastward, seront donnés lors du 
banquet, aux champions du club.

Information: Marcel Said, tél.: 
CL. 5683; Gérard Villeneuve, tél.: 
FR. 2202; Claude Hurtubise, tél.: 
CL. 1845,
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Montréal, mercredi LE DEVOIR 18 octobre 1944

Les luttes elles espérances 
de l'Acadie

Toblcou d'histoire — Paroles mémorables de S. Exc. 
le Délégué apostolique

Texte de l'allocution prononcée hier soir à Ottawa 
par le R. F. Antoine Bernard, C.S.V.

La convention 
libérale de 

Papineauville
Me Maurice Lalande, député sortant 

de Labelle, choisi comme candidat 
aux prochaines élections fédérales

Voici le texte 
prononcée hier 
seance publiant' 
ontarien, par le

de l’allocution I 170,000 Acadiens placés.
T soir à Ottawa, en peu, sons la «ouverne reUg^ ; ZtioSl
e ifu cohurcs franco- deux chefs : S. Hol)'' h^1’ î poiir ce faire, il faut s’;
e /? F. Antoine per-1 arclievcque de Momton. t,I)7. r'x,' „rounü d’Anfllais, qui a 1nZTTsT 'professeur d’histoire \ Mgr Le Blanc, évêque de «anglais, q

nard, t- ■ rj-site de Mont-\ Vc Nouveau - Brunswick
membre 'du Comité perma-1 nous apparaît coimne larpfll ni€ti\b rc — • . 1 âtient de la Survivance française en j Acadie,

Amérique:

évêque de Bathurst 
surtout 

Nouvelle
la terre promise aux fils 

I des martyrs de 1755. t- est Mgr Bo-
nériqne: . c>est d’abord Wchaud qui a conçu, dès son iutro-
I,a voix de,nlnAn<;fi1.*'niCe i 1 semble nisation à Moncton, le hardi projet 
r;eS"CS! mie de b[.U. dottr l’Acailif dun WoUdien

rharilé chrilinnne fburissr

Papineauville, 18 — “Nous som­
mes ici au Canada deux grandes 

denuis i races. Nous ne pourrons arriver à 
la prospérité que par l’union na­

tionale. Et 
allier au

groupe d'Anglais, qui a l’esprit le 
plus ouvert. Et ce groupe c’est ce­
lui de M. King. Ce dernier est tou­
jours attaqué parce que l’on dit 
qu’il fait trop pour la province de 
Québec. La politique de M. King 
est 
ceux

de la société n’a été négligée. Nous 
allons augmenter la norme de vie 
dans notre pays.

“Nous avons voulu que les lois 
aident à la masse du peuple. Nous 
n’avons rien voulu socialiser. Et 
nous n’avons pas honte de ce que 
nous avons fait. Les conservateurs 
ne vous auraient pas accordé la 
même protection. Ces mêmes con­
servateurs veulent encore la cons­
cription immédiate. Et si vous les 
élisiez, ils reviendraient à leurs 
vieilles idées de 1914-18. Ce serait 
encore la course de la richesse 
pour un certain nombre.

Dans les provinces
“Dans toutes les provinces du 

Dominion, nous avons des deputes 
qui représentent nos sentiments. 
Voici que pas plus tard qu’hier le 
candidat créditiste, M. Turpin, qui 
devait se présenter contre moi dan - 
Hull, vient de se retirer de la lutti

UN

Ouverts de 9 h. à S h. 30 samedi compris

□ UPUI5
STYLO “COMMANDO”

HAUTE MARQUE “WATERMAN”

ont sont

nues C’est pourquoi sa 
s’émeut facilement des témoignages 
de sympathie, de bienveiHan^e de
fraternelle amitié, ht loisque tes 
témoignages lui v'c,ll^t”|. 1 c,J”)u' rhes parents comme les iu.u-ü un 
tariens. soldats de la survivance 
française et catholique sur le fiont 
du Centre comme les Acadiens es­
saient de l’être sur le frontjleJ Lst,

î ht 1 de doter t’Acame a un quuuujc» ; gouvernement”, 
sur- j français. Vous savez avec quel élan 1 Q’est ce que déclarait, hier après- 

•—--V c w (.oell|.s nul ont sont-lin province de Québec- et ‘a.! midi, le ministre fédéral des Tra- 
tout dans • souffran- outaouaise ont répondu a 1 appel Vaux publics, M. Alphonse Lour-
fert. L Acadie a loi , j iancé. au nom de l’archevêque de;nier à une assemblée publique qui
ce sous ses sensibiiité Moncton, par le Comité de Survi-; suivit m tenue d’une convention a

vance française, en 1943. Les jours papineauville, pour le choix ü un

hec. laa poinique ue m. Les C CF eux lent s’empare»
celle dt’ trehni | jn,U]c.Upa *je <J(ja de l’industrie privée et même de 
‘ q“lJinJ..>beS0,n ‘ terres. Avec eux vous auriez des

de paix verront sans doute la plci-1 candidat liiiéral officiel en vue des 
ne réalisation des voeux de Mgr Ho- j prochaines élections générales fe- 
bichaud et de Mgr Le Blanc, voeux rférales dans le comte de Labelle. 
et désirs que partagent tous les j La convention fut présidée par M. 
Français de l’Amérique du Nord. | Fournier. Commencée â deux lieu-

... | res, cette convention ne prit fin Les religieux de Sainte-Croix, tus ; quelques minutes avant six
du Père Lefebvre, travaillent a ; }*eurc*

m uc — — .. , Meinramcook depuis quatre-vingts! c’est Me Maurice Lalonde, le dé-
un sentiment de profonde graUhme|;tns e| |es Eudistes, leurs émules, ! té s01.hmt, de Mont-Laurier, qui 
atteint les fibres intimes de i aim ; dépensent aussi s^ns compter au est finalement sorti victorieux, 
acadienne. , . J service de la jeunesse acadienne, après trois tours de scrutin. Le

Merci d’avoir pense a nous etn i I)eux congrégations de religieuses nombre des délégués était de llh.préparant le programme de ce e a dien idées (le plusieurs c0„...................... -
■ ............«•.«favinimn de 1 aine| . . , ,a })l.ÜVince de Que-splendide niatufeididl,° • ”v'„ ! grégation

française eu terre ontm ie • • _ j bec, poursuivent une oeuvre *<cuu- 
ci de nous avoir associes a vos u ou d’hospitalisation depuis
vaux de gardiens vigilants, de t is j ]e ^[adaw;iska jusqu’au Cap-Breton, 
dévoués à l Eglise et a la a .Vq qg ; La société mutuelle de l’Assomp- 
encore merci de 1 . jion. forte de 30,000 membres et
que vous nous avez ‘° î „ plus intéressée que jamais à son ad-ment donnée, sous forme dune su j j b Caisse écolière, accroît sa
stantieüe contribution a 1 oeuvie de ! ° ^ rayonnement au ryth.
la Presse acadienne. |,ne de son progrès matériel. En

Un peu comme L>utes les V01X j attendant mieux, le poste de radio 
françaises de l’Amérique du Nom, de New-Carlisle, français et catho- 
la voix de l’Acadie connaît deux | ji )e sg fail entendre jllSqU>au Cap* 
modes différents: le mode niuaeurMBreton et jusqu’à la baie Sainte-Ma- 
plus ou moins pessimiste, a 1 usage[ lorsque l’atmosphère est favo- 
du docteur Tant-Pis, et le mode ma- .’. - ■ '------ = -
jeur du docteur Tant-Mieux, qui 
s’inspire de larges espoirs et en fa­
cilite parfois la réalisation. 1er 
mettez-moi de vous fredonner quel­
ques notes brèves dans les deux 
gammes.

Le mode mineur d abord. Autre­
ment dit, les déficiences, les fai­
blesses, les dangers, les menaces.
Il y en a, et de graves: apathie des 
niasses populaires, fruit dangereux 
d’un régime scolaire à base d'into­
lérance, dans les trois provinces 
maritimes; insuffisance de la re­
présentation acadienne au Sénat, a 
la Chambre des Communes, aux lé­
gislatures .provinciales; diminution 
inquiétante du nombre de# prêtres 
acadiens dans certains diocèses, 
tels ceux d’Halifax, d’Antigonish, de 
Charlottetown; rareté des médecins 
et autres professionnels acadiens 
dans certains districts, donc fai­
blesse de l’élite dont le rôle normal 
est de guider les masses populaires.

Tout cela, joint à l’absence d’un 
journal quotidien français, à la pré­
sence et à l’esprit agressif d’une 
forte presse anglaise et protestan­
te, que soutiennent des postes de 
radio exclusivement anglais, tout 
cela cônstitut, on l’avouera, un 
pôids redoutable de dangers qui 
menacent incessamment l’âme 
française et catholique an pays 
d’Evangéline, berceau primitif de 
la race française en Amérique. On 
vit dangereusement en Acadie, mal­
gré l’atmosphère de calme exP'-

Les aspirants candidats étaient 
quatre, soit Me Maurice Lalonde, 
avocat; M. Alphonse Fcirget, com­
merçant, de Mont-Laurier; M. Er­
nest Whissel, maire de St-Andre- 
Avelin, distributeur de liqueurs, et 
M Achille Lavigne, agent, de Papi­
neauville. Le dernier tour de scru­
tin donna 74 votes à M. Lalonde 
et 49 à M. Forget. .

Toute une surprise fut creee 
quelques minutes avant la conven­
tion, lorsoue Ton annonça que le 
député sortant, M. Maurice Lalonde, 
laissait porter son nom, comme as­
pirant candidat. La rumeur, depuis 
ces dernières semaines, voulait 

de la politiquerable. Des mots français volti­
gent incessamment au-dessus des 
flots 
Laur
çaise que découvrirent les marins 
de Jacques Cartier et les compa­
gnons de Champlain.

Voilà, sur deux modes différents 
mais qui se complètent l’un l’au- ; pineuuville.
tre, l’exposé sommaire des craintes ; Laissons maintenant parler 
et tics espérances qui font battre ministre Fournier. Je dois d abord 
les coeurs acadiens. Au milieu des dire que les quatre aspirants can- 
luttes, des déceptions trop fréquen- didats sont tous d excellents hbe- 
tes, de la souffrance morale, comme rnux. M. Lavigne fait la lutte ( - 
vous, Franco-Ontariens, nous n’a- puis 20 ans pour le parti libéral et

qu’il -se retirât
__ ________ ^ , active. M. Lalonde siège à la Cham-
gris ou bleus du golfe Saint- |)re des Communes depuis les élec- 

rent et de l’ancienne baie Fran- tions générales fédérales de 1935.
...................... il avait défait alors M. Henri Bou-

rassa: Les discours, commencés à 
6h., prirent fin à 7h. Le tout se pas­
sait en la salle municipale de Pa­

le

dictateurs qui appliqueruicnt-la loi 
avec leur police et leur gestapo.

“M. Bracken, lui, nous ne le voy­
ons pas souvent en Chambre, pour 
discuter. H se tient à l'écart. Nous, 
les libéraux, nous n'avons eu, de­
puis 1882, que deux grands chefs. 
MM. Laurier et King. Et nous_ en­
trons dans la lutte avec les mêmes 
idées qu’avait Laurier.

"Au cours de la présente campa- j 
gne, il sera question de conscrip­
tion. Il sera aussi question de mil­
liards. Mais ces derniers, nous ne ' 
les avons pas donnés. L’argent est 
demeuré dans la poche des citoy­
ens. Nous n’avons pas fait de ca­
deaux. Nous n’avons fait que pro­
téger notre pays”.

M. Maurice Lalonde
Le député sortant et de nouveau ' 

candidat officiel, M. Lalonde, dé­
clara: “Il est vrai que dans un par-j 
ti, il faut de la discipline, Vdfts ve­
nez de démontrer une belle harmo­
nie à la face de la province. D’ici 
quelques jours, je vous parlerai j 
d’organisation.

“La prochaine lutte sera dure,1 
absolument dure, et je sais ce que: 
je dis. Vous avez dans notre comté | 
un ministre provincial. Thon. Ro­
méo Lorrain, vous savez. Mais avec 
vous, j’ai l’assurance de remporter 
le comté de Labelle. J’espère que 
l’harmonie et l’unité continueront 
dans notre comté.

Les autres orateurs furent les as

Ideal

'fi:

■

pour veus-meme, pour 
CADEAU DES FETES

Messieurs, ce nouveau modèle COMMANDO est of­
fert dans les tons de bleu, rouge, ambre . . .
La marque WATERMAN est votre garantie de dura­
bilité. Plume de diverses grosseurs. Venez faire 
votre choix sans plus tarder.

le style avec 
le perte-mine

ENSEMBLES “LADY PATRICIA” 
WATERMAN pour dames et jeunes 
fillet. UN STYLOCRAPHE et UN
PORTE-MINE. 9 52

Lee 2 pièces
DUPUIS — rez-de-chaussée (Sté-Catherlne)

ALBERT DUPUIS, président.
A.-J. DUGAL. v.-p. et «ér «én.. RAYMOND DUPUIS, sec.-très.

novembre prochain à la s^lle
............... .... Montcalm, coin Delorimier et Saint-

pirants candidats à la convention, > Zotique, sera aussi un intéressant

vons jamais désespéré, car notre 
confiance est en Dieu et en Notre- 
Dame de l’Assomption! Plusieurs 
fois déjà, nos chefs religieux et laï­
ques ont consulté votre expérience 
pour venir à bout, de graves problè­
mes, scolaires surtout, qui se po­
sent en Acadie et conditionnent 
son avenir. N’est-ce pas à Ottawa 
que l’on s’initie aux rouages déli­
cats d’une association destinée à 
sauvegarder les droits scolaires 
d’une minorité? N’est-ce pas à Ot­
tawa que Ton apprend comment se 
fonde et grandit un quotidien fran­
çais au service d’une minorité?

Forts de vos conseils et surtout 
de voire exemple à base de sacrifi­
ce, les Acadiens marchent vers 
l’avenir d’un pas plus ferme que ja­
mais. guidés qu’ils sont par l’étoile 
de Marie, Merci pour les bienfaits 
d’hier et d’aujourd’hui! Restons 

... . unis pour les travaux, les luttes pos-
rieur qui baigne les rivages du S0l*[sibles, les victoires certaines de de-

nous comptons sur son loyal appui. 
Quant à M. Forget, je comprends 
qu’il a ses idées à lui. Mais notre

MM. Forget et Whissel. Quant à M 
Lavigne il fit voter un vote de con­
fiance à M. King et aux ministres 
de son cabinet.

Nouvel échevin élu 
à Outremont

M. Stewart Alexander Ecras, 
d’Outremont, a été élu par accla­
mation échevin de cette municipa'

rapport. Les membres pourront se 
procurer des billets à cette assem­
blée. Les contremaîtres qui ne sc 
sont pas rendus à la dernière as­
semblée pour retirer le chèque 
qui leur revient pour le temps 
qu’ils ont travaillé à 
erdun, feraient bien de profiter de 
l’assemblée de jeudi pour venir ré­
clamer leur dû. ,

En plus des questions ordinaires, 
l’ageqt d’aifaires soumettre la ques-

problème aigu qu’est la rareté 
((crise) du logement** Montréal.

G.-A. GAGNON
* * *

Le Syndicat national des char­
pentiers-menuisiers désire offrir 
ses plus sincères condoléances au 
confrère Albert Archambault à l’oc- 

à la D.I.L., h i casion de la perte de son fils.

parti est tellement grand qu’iT y a lité pour le quartier ouest, nous a ; tion %e ja construction de loge-
.1.. r\ n i i r* tmic npiilf frill i finnri^ matin la VAprÂtaira . •  _____: ,4AÎA.

gouvernement, la volonté des délé­
gués est sacrée. Nous appuierons 
celui que vous venez de choisi! 
comme votre candidat. Les délé­
gués doivent être la base de l’orga­
nisation du parti libéral, au cours 
de la prochaine lutte, dans le comté 
de Labelle. Et comme la majorité

terminée ce; matin à dix heures, et 
M. Ecras fut déclaré élu, car il fut 
le seul candidat sur les rangs.

On nous a également annoncé 
que l’assemblée mensuelle du con­
seil de ville d’Outremont, qui a lieu 
ordinairement le premier mercredi 
de chaque mois, sera remis au len­
demain au début de novembre, car

la

pour le nombre d’années indétermi­
nées donnant ainsi une chance aux 
ouvriers qui veulent se construire 
et de ce fait aider à la solution du

' Mort en héros"

New-York, 18 (A.P.) — L’agence 
allemande D.N.B. a dit aujourd’hui 
que le major-général Bogislav, 
comte von Schwerin, qui comman­
dais une division en Estonie, est 
mort en héros. La dépêche est 
rapportée par la Commission fé­
dérale des communications.

Le château de Laval à 
mis à l'enchère 4

Paris, 18 C.P.-Reuter). — Le parc 
et le magnifique château de Pierre 
Laval à Châteldon, près de Cler­
mont-Ferrand, sera mis à l’enchè­
re dimanche prochain. Cette habi­
tation était celle de Lavel durant 
l’occupation. Il s’y rendait tous les 
soirs de Vichy. La route de Vichy 
à ce château était gardée par des 
sentinelles spéciales stationnées à 
toutes les 30 verges.

Dans sa maison la police a trou­
vé des milliers de bouteilles de vin 
choisi, une dague en or offerte par 
l’ambassadeur Otto Azet à Laval 
ainsi que plusieurs décorations.

main!
Qu’il me soit permis de conclure 

cette brève étude par les mémora­
bles paroles que prononçait à Monc- 
on, le 8 .septembre 1942. lors de la 
double consécration de NN, SS. Ro

a parlé, il faut se rallier. Au-dessus
des hommes il y a les idées. Les dé- le premier mercredi ce sera 
légués approuveront MM. Forget et | Toussaint, fête d’obligation.
Whissel, si ces derniers continuent : --------------------
à être de bons libéraux

Les élections

“Nous aurons des élections géné­
rales fédérales prochainement. Et 
le plus tôt nous en aurons, mieux 
ce sera, et ce, pour faire disparaître 
une situation confuse. En 1939, 
l’Allemagne menaçait le monde en­
tier. Nous sommes donc entrés en

........ -.......... .............. ...................  i guerre avec l’assentiment du par- i que.s’, S0Us direction de l’Ecolebirhaud et I.eRl.nr le «élé«ié fement canadien entier. Et le £etl- “““'l drÊon
apoaMtqt» an Canada, S Ex. Mgr . , „0lls „ approuvés, aux élections ' Exc à«r osent, CharboLeai, Sar

1 a»résQïu ■ “fn’Zmb Zd *éné^1,s « *»“•' '*» : che.êqu" ,1e Montréal ’
fé.-Snlï'ies^ItTÆ La- 1 . , ,-,S5î,„S7“f,1„a:
; ^ „ r. i At»-. : « “Nfrmc avmnc i c n r» "nas 1 tiUOliOrium (lU Plâtô

XI, en étroite collaboration avec la ! 
hiérarchie ecclésiastique ainsi qu’a­
vec le Comité permanent de lu Sur­
vivance française en Amérique, or­
ganisme qui a multiplié les bien­
faits en faveur de l’Acadie, depuis 
sa fondation en 1937.

Je ne puis nommer ici tous les 
chefs laïques de l'Acadie renais­
sante. Mais il semble convenable 
de signaler particulièrement ceux 
d’entre eux qui font partie de l’or­
ganisme central de la Vie française 
en Amérique. Ce sont MM. Calixte 
Savoie et Benoit Michaud, du Nou­
veau-Brunswick; M. François Ce­
rneau, de la Nouvelle-Ecosse; M. 
Henri Blanchard, de Plie du Prin­
ce-Edouard. Grâce à eux, grâce aus­
si à l'admirable générosité de nom

fe Saint-Laurent.
Ne nous attardons pas trop, ce­

pendant, sur ce tableau des misè­
res, car il y a heureusement autre 
chose. L’Acadie est avant tout, au­
jourd’hui, le pays des belles. jHtrp- 
res, des lumineuses espérances.
Cela, grâce d’abord à l’esprit à la 
fois surnaturel et réaliste de ses 
chefs religieux. Grâce aussi au dé- 
vouement et au savoir-faire dela j,]eurp
chefs laïques, promoteurs j mentations de Jérémie, sur les rivîè- “Nous avions promis de ne pas
catnoiique selon la lorraine ne t i res et sur ies plages, pn Se ressou- forcer nos jeunes gens à aller se

venant du cher jiays qui semblait battre à l’étranger. Et nous avons 
perdu; un peuple qui a pu défen- j tenu parole. Vos députés libéraux 
dre son âme et garder ses caracté- ; n’ont pas honte de ce qu’ils ont fait 
ristiques: qui a souffert pour Dieu j depuis 1940. Ils sont même fiers 
et pour la Patrie, dans une sublime j de ce qu’ils ont fait. Il est bien 
élévation de générosité et de dé- ! vrai qu’un certain nombre de dé­
vouement. . . un tel peuple ne pou- putés libéraux ont quitté nos rangs, 
vait pas disparaître. I] est resté j depuis le début de la guerre, 
fier et grand; plus fier et plus 
grand que jadis, car il a mérité, par 
les souffrances de ses pères, des 
chefs nés sur son sol, nourris dans 
ses foyers, fortifiés à l’ombre de ses 
églises, formés sous l’inspiration 
d’un passé qui se renouvelle dans 
ses gloires les plus pures.”

Ces sublimes accents, mesdames

Dans le
monde ouvrier

Les Syndicats nationaux organi­
sent avec les autres associations 
qui font partie des oeuvres catholi-

Lo conscription

“-Nos adversaires ont réclamé la I conscription immédiate au Cana­
da. Nous avons alors eu le plébis­
cite. Et par ce dernier, le gouver­
nement King a appris ce que vou- 

1 laient réellement les provinces. Et 
lorsque M. King a amené et fait le

gravés dans la mémoire
breux collèges et couvents de la | coeur du peuple acadien. Ils font 
province de Québec, près d’une | dès maintenant sa joie et sa force, 
centaine d’étudiants et étudiantes ! comme ils peuvent faire la joie et 
de l’Acadie, accueillis comme hour- la force de toute minorité française
siers, poursuivent des études secon­
daires, s’initient à l’art ménager, se 
préparent à constituer une élite 
prometteuse, à consolider les rangs 
du clergé acadien dans des régions 
aujourd'hui en détresse. Plaise à 
Dieu que tous ces fruits parvien­
nent à maturité, que toutes ces pro­
messes s’épanouissent eu fécondes 
réalités!

Les quelque 250,IKK) Acadiens dis 
provinces maritimes ne sont pas; 
groupés en un tout homogène, mats I 
dispersés en sept ou huit régions et i 
mêlés à une population anglopho­
ne d’environ 800,Uilü âmes. C’est là 
une cause fondamentale de leurs 
difficultés dans l’ordre ethnique et 
linguistique. Le Nouveau-Bruns 
wick, cependant, renferme environ

et messieurs, resteront « ^ [ biif^ à pr^pw dela^^ri^m
il s’est engagé à ne pas se prévaloir 
du droit que lui accordait la Cham­
bre sans de nouveau venir devant 
le parlement. Et, depuis 1942, les 
Chambres n’ont pas été consultées 
sur ce sujet. Et la raison en est 
bien simple, c’est que nous avons 

t eu assez de volontaires.
“Nous avons donné des délais et 

j des sursis à certaines classes d’ap­
pelés. Dans la partie rurale de mon 
comté, les sursis ont été accordés, 
lorsque les jeunes gens se confor

Adoptei

Us CAFES, THES
et CONFITURES de

j. A. DÉSY,
1 Limité# >

Qualité supérieure
Montréal

en Amérique désireuse de conser­
ver son héritage ancestral.

L'Amicale Notre-Dame- 
de-la-Victoire

L’Amicale Notre-Dame de la Vic­
toire tiendra son grand conventual 
annuel, le 12 novembre prochain. 
Ce conventuni coïncidera égale­
ment avec le 10e anniversaire de 
sa fondation.

On lance donc un appel tout spé­
cial à, tous les anciens élèves de cet­
te école de répondre aux organi­
sateurs du conventum et de leur as­
surer de se rendre nombreux aux 
fêtes du 12 novembre prochain.

Comme par les années passées, il 
y aura un grand ralliement à la 
salle du collège à 9 h. 30. diman­
che, le 12 novembre prochain. A 
10 heures, grand-messe, suivie d’un 
banquet qui sera servi à midi. Dans 
l’après-midi, il y aura plusieurs di­
vertissements. Enfin, à 8 heures, 
le soir, ce sera un gala artistique.

Toutes les fêtes se dérouleront 
sous la présidence de M. Séraphin 
Carpentier, président actuel de 
l’amicale. Pour renseignements, M. 
Roger Lanthier, 2651, rue Dickson, 
CLairval, 2083.

Avez-vous besoin de bons livres ^
Adressez-vous au Service de Li­

brairie du "Devoir", 430 est, rue No 
rre-Dame, Montréal.

auront lieu à 
du Plateau. La pre­

mière portera sur la restauration 
sociale el l’action catholique, par 
le R. P. Marcel Desmarais, O.P., et 
aura lieu le dimanche, 22 octobre, 
à 3 h. La deuxième aura lieu le di­
manche, 5 novembre, à la même 
heure, et M. Maximilien Caron trai­
tera le sujet suivant: “Le capitalis­
me est-il viable?” La troisième 
conférence portera sur l’Eglise et 
la justice sociale et le conférencier 
sera M. Félix Desrochers; elle aura 
lieu dimanche lé 19 novembre. ,

Le prix d’entrée est de 50 sous 
par conférence ex $1 pour les trois. 
Les billets sont en vente à l'Ecole 
sociale populaire, 1961 est, rue Ra­
chel; au Devoir, 430 est, rue Notre- 
Dame; à la pharmacie Rouleau et à 
la pharmacie Letourneau.

Nous prions tous les syndiqués 
d’assister en grand nombre à ces 
trois conférences qui _ seront très 
intéressantes si l’on tient compte 
de l’exceliente renommée des con­
férenciers et des sujets qui y seront 
traités.
Association des concierges

Dimanche prochain, le 22 octo­
bre, aura lieu à la salle des Syn­
dicats nationaux, 1231 est, rue De- 
montigny, une assemblée spéciale

_ „ - ___  H ____ de notre association des concierges
niaient aux règlements et ordon- ! de la Commission des écoles catho- 
nances.

Belles collections pour la jeunesse
Romans missionnaires Les belles histoires

Des textes choisis irréprochables Les plus belles biographies des
et passionnants; d’une présentation saints présentées dune manière
soignée. nouvelle. d
Sous tes griffes du léopard. Sainte Thérè*# de l’Ii»fant-|d*us.
L'Iie du mystère. Sainte Geneviève.
Oramaïka, vierge de la forêt. Saint Vincent de Paul.
Lot fils de la prairie. Saint Frangois-Xavier.

Mon premier roman Pour la jeunesse
Pour les enfants par des auteurs “Charmer pour former”. Une

qui les aiment et qui les connais- série aussi attrayante que les trois
sent autres.
La secret de la Lande. Pris dans tea glaces.
Les petits Robinsons. Les avion* de Mars.
Fils do trappeur. Les fils des étoiles.
Lo dernier des Moberley. La forêt de la mort»

Beaux volume* illustrés, couverture en couleur*

PRIX : $0.25 chacun, par poste $0.30.
Série complète $4.00 franco.

SERVICE DE LIBRAIRIE DU "DEVOIR"

430, rue Notre-Dame est. Montréal

vo#ICI
La Patrie 
Fleuriste
IM M*. S.-CATHERIN!
LlTTtUcra partout «Urecto- 

---- it de nota* »*rre-

n. 17S6.UM

C.H.L.P
U h. U

Les manuels
de Ribonlet

sur l'éducation

Psychologie appliquée à l'édu­
cation. Volume relié de 290 
pages. Au comptoir $2.00, 
franco $2.10.

Directions méthodologiques. 
Volume relié de 375 pages. 
Au comptoir $2.25, franco 
$2.35.

La discipline préventive et ses 
éléments essentiels. Brochu­
re de 190 pages. comp­
toir $1.25, fraco $1.35.

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU "DEVOIR"

LE CARDINAL VISITE LE C.A.R.C. OUTRE MER

liques de Montréal. .
Le but de cette assemblée spécia­

le est la lecture du rapport officiel 
de la Commission Montpetit qui a 
siégé pour régler le conflit qui 
existait entre la Commission et ses 
concierges membres des Syndicats 
nationaux.

L’intérêt qu’il y aura pour les 
intéressés à assister à cette assem­
blée est très grand et nul doute jiue 
chacun se fera un devoir d être 
présent afin de bien connaitre les 
avantages que nous avons gagnes 
par cet arbitrage.
Surintendonts et contremaîtres

L’Association des surintendants 
et contremaîtres de la construction 
de la province de Québec, Inc., 
tiendra son assemblée régulière ce 
soir, à 3827 rue Saint-Hubert, sous 
la présidence de M. E. Noël.

Les membres sont priés de se 
,UUB „ ,„..u « veil* .... ,î;enrire à «Ne assemblée P?w[ Pren- 

imboser des restrictions. De cette !*re connaissance des activités de 
façon, nous avons conservé à l’ar- leur Association et de se tenir au 
genl sa valeur. Vous ne verrez plus courant des questions qui les inté- 
de hausse de prix à perle de vue. ressent tout particulièrement, 
comme cela s eat produit lors de | Ee comité d’organisation du baa-

let d’huîtres qui sera donné la 4

Usines de guerre
“Nous avons eu jusqu’ici 1,100,- 

000 personnes qui ont travaillé 
dans les usines de guerre. Le Cana­
da au point de vue industriel est 
devenu l’un des grands pays du 
monde. Nous occupons la troisième 
place dans le monde au point de 
vue commerce.

“M. King, depuis 25 ans, com­
mande la confiance de tous les li­
béraux. Dans le monde entier, il est 
le seul à avoir conservé la confian­
ce de ses administrés durant une 
période aussi prolongée. Nous 
avons aussi doublé la production 
agricole tout en ayant une rnain- 
doeuvre diminuée.

Los restrictions
“Les prix, de dire toujours M. 

Fournier, n’ont pas subi l'infla- 
lion. Mais il nous a fallu à cette fin

I IWV V. w «r- -  ------ ---- --
la dernière guerre. Aucune classe | quel

Profilant do *on paisago on Crando-Brofagno avant da *• rendra i Remo, Son Emfaoneo l« cardinal |. M, 
Rodrisue Villeneuve, aichevdque de Quibec, a rendu visita au quartiar général du Corpa d'Avlafion Royal Ca­
nadien i Londraa. En l’abaonca du Maréchal de l'Air L. S. Brcadnar, commandant an ehaf du C.A.R.C. outra* 

Son Eminence fut rK«e par I* VIet-Maréehal do l'Air N, R. Andonon (i gaucho), adjoint du comman* 
t en chef et la eapifalnc da groupa W. V. MacCaithy, chaf do* auméniora «atheliqua* du C.A.R.C*
_______ L. cardinal acmbla fort inléroMé à quelque* ina» an ta né* prie lor* d* ton arrivé* h l’aérodrom^
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